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AUJOURD'HUI:
ri» Elections municipales.

£e Premier Mai à l'étranger.

Ravachol à la Conciergerie.

i « Crime d'Aiguebelle (Cour d'assi-

^ses de la Drame).

U Sitiinjlficiorale
Maintenant que nous avons eu vingt-

nuatre heures pour compter le3 victo-
rieux, les morts et les blessés, - ces
derniers rappelant le vers de La Fon-
taine :

Ilsne
mouraientpas tous, mais tous étaientfrappês,

il s'agit de tirer un enseignement du
scrutin d'hier — pour servir à la prépa-
ration du scrutin de demain.

Comme nous le disions hier, l'intérêt
municipal, au second tour, se double
d'un intérêt politique qui doit, à ce mo-
ment, devenir notre première préoccupa-

tion.
Quand on voit au premier, au second,

au cinquième arrondissement, des réac-
tionnaires arriver beaux premiers de-
vançant de plusieurs centaines de suf-
frages les huit ou neuf républicains
portés sur les listes démocratiques, il

ne s'agit pas — il ne s'agit plus —
de se demander lequel de M. Untel
ou de M. Telautre fera le mieux
l'affaire de la démosratie. Il s'agit
d9 savoir si, oui ou non, la démo-
cratie continuera à faire ses affaires
elle-même. Donc toute querelle cessante,
voyons où nous en sommes et comment
il est possible d'obtenir sur la réaction
la victoire que seules nos divisions ren-
dent douteuse.

Au premier arrondissement, à l'ex-
«eption de M. Clavel, tous les réaction-
naires sont en tête de la liste. Mais le
Comité central représente dix-huit cents
voix (M. Bessières). Le Comité radical
(entresol) en représente un peu plus,
l'autre Comité radical en représente près
de quatorze cents, — ce qui fait, au mi-
nimum, un total de cinq mille voix as-
surées aux républicains dignes de ce
nom, c'est-à-dire pratiquant la disci-
pline et faisant la concentration, soit
par une entente des comités, soit par
l'élection des candidats ayant eu au
premier tour le plus grand nombre de
suffrages. Contre ces cinq mille voix,
les deux mille cinq cents suffrages de
M. Chavent ne pèseront guère dans la
balance électorale. Ici, il n'y a aucune
espèce de difficulté.

Au second arrondissement, il y a eu,
eontre la réaction, quatre organisations
m présence — et en lutte :

Le Comité de concentration, représen-
tent à lui tout seul et sans aucune es-
pèce d'alliance, une moyenne de deux
raille trois cents électeurs (M. Auga-
gneur 2,457 voix.)

Le Comité central et le Comité radical
représentant à eux deux une moyenne
à peu près égale et que la présence de M.
Gombet sur la seule liste du Progrès
permet de répartir ainsi : quatorze cents
voix au Comité radical, huit cents voix
au Central.

Enfin, le Comité socialiste, dont les
candidats ont eu six cents voix et dont
l'appoint explique l'arrivée de M. Affre
en tête de la liste commune au Radical
et au Central.

On a pu voir au premier tour que le
Comité central et le comité radical ne
parvenaient pas — à eux deux — à as-

surer la victoire républicaine, — pas
mieux d'ailleurs que l'ensemble des for-
ces du Comité de concentration, — puis-
que les réactionnaires arrivent avec une
liste compacte de plus de deux mille
quatre cents voix.

Et notez, — détail qui intéresse tous
les arrondissements, — notez qu'hier
les réactionnaires n'étaient pas au com-
plet, il s'en faut. Ils étaient parti» pour
la campagne que le 1er mai leur rendait
plus attrayante encore que de coutume.

En temps ordinaire, ils arrivent, au
deuxième arrondissement, à deux mille
huit cents voix, carrément, — et jamais
le mot d'ordre de marcher avec résolu-
tion et ensemble ne leur a été donné
comme cette année. Je ne serais donc
nullement étonné de voir, dimanche, les
deux mille huit cent voix traditionnelles
atteindre et dépasser le chiffre de trois
mille. - - - J

Et alors : le Comité central et le Co-
mité radical, d'un côté, fissent-ils al-
liance avec les socialistes — parmi les-
quels il y a toujours un certain nombre
de dissidents (voyez M. Affre et ses
deux mille sept cents voix seulement) ;
— le Comité de concentration qui re-
présente à peu près l'équivalent numé-
rique de ses deux rivaux, fit-il, lui
aussi, cette alliance avec les socialistes,
— le péril pour cela ne serait pas con-
juré.

Il faut, là, — absolument qu'il y ait
alliance au moins entre trois organisa-
tions ; il faut que, comme au premier,
une entente intervienne, entente qui as-
sure aux républicains plus de trois mille
voix : — sans cela on ouvre le conseil à
neuf réactionnaires — et ceux qui ont le
plus d'intérêt à voir renouveler leur
mandat courent à la seule alternative
qui rende possible leur échec.

Au troisième, la réaction ne compte
guère : elle est submergée sous le flot
du radicalisme et du socialisme. Là,
l'intérêt est entre la liste radicale qui
arrive avec quatre mille cinq cents voix
(M. Valensaut), et la liste socialiste ré-
volutionnaire qui arrive avec trois mille
cinq cents voix (M. Farjat).

Tout va dépendre, au troisième, de
l'attitude prise par le Comité progres-
siste qui, portant ses douze cents voix
d'un côté ou de l'autre, fera forcément
pencher la balance du côté où il ira, **-
situation très eurieuse et que nous étu-
dierons plus à loisir.

Au quatrième, les seuls candidats ar-
rivés à une grosse majorité sont les
trois membres du Central qui ont, au
dernier moment, fait une assez singu-
lière alliance avec les socialistes révolu-
tionnaires. Les autres battent seule-
ment de quatre cent cinquante voix la
liste de l'Union des travailleurs.

Evidemment, en huit jours, à la
Croix-Rousse, il se nouera et se dé-
nouera beaucoup d'alliances. — Cela,
d'autant mieux que dans cet arrondisse-
ment, les réactionnaires ne constituent
qu'une quantité négligeable.

Il n'en est pas de même à Vaise. Dans
le cinquième arrondissement un fait,
sans exemple encore, s'est produit. Un
comité, prétendu républicain (le comité
Ravarin), a choisi des candidats qui
sont choisis également par le comité
réactionnaire !

Ce comité a eu un assez grand nombre
de voix. Si, pour obéir à la discipline,
les républicains se ralliaient à sa liste, ils
viendraient voter justement pour les
candidats contre lesquels la démocratie
a institué sa discipline !

MM. Rieublanc et Schmitt font, en

effet, partie à la fois du comité Ravarin
et du comité réactionnaire! — Je le ré-
pète, jamais, je crois, un pareil fait ne
s'était produit. Dans ce cas, nous esti-
mons que la conduite des républicains
est toute tracée. Quand une circonstance
aussi imprévue rend impossible la con-
centration traditionnelle, on se concen-
tre où on peut, — à gauche de préfé-
rence — mais, dans tous les cas, on ne
se concentre pas de façon à tomber daas
le panneau dont la concentration doit
nous préserver.

Ici, la liste progressiste représente
quinze cents voix (Lavigne), l'Union des
indépendants et socialistes en représente
un peu plus — voilà pour lutter sans
désavantage contre les plus favorisés
des réactionnaires, — et j'ajoute, le seul
moyen de lutter contre eux.

Quant au sixième arrondissement,
il a déjà nommé la plupart de ses con-
seillers. Les candidats qui ont le plus de
voix après ceux-là, et qui, par consé-
quent, ont le plus de chance de passer
au second tour sont MM. Colliard et
Hemmel. .

Dans tous les cas, il ne saurait plus
être question, ici, de M. Marc Guyaz,
dont la défaite d'hier présage le désastre
de demain — s'il ne comprenait pas
l'avertissement et s'il ne se retirait pas
au second tour.

En somme, il dépend de nous qu'au-
cun réactionnaire n'entre dans un con-
seil municipal où, hier encore, il n'y
avait que des républicains, Notre union
fait notre force, c'est le cas de le redire
encore une fois.

Et le Salut public Y & si bien compris,
hier soir, qu'il commençait déjà à ai-
guillonner les plaies qui saignent encore
des coups portés cette semaine.

Il jouait son rôle en essayant de per-
pétuer une division qui nous perdrait.

Nous sommes dans le nôtre en invi-
tant la démocratie à une : réconciliation
qui nous sauvera. f

PAUL BERTNAY.

FAR SERVICE SPtGlAL

LE COISEIL B£S MINISTRES

Paris, 2 mai.

Les ministres se sont réunis ce matin, à
l'Elysée sous la présidence de M. Carnot.

LA JOURNÉE DU I" MAI

Le président du conseil a fait connaître
que d'après les renseignements qui lui sont
parvenus, il n'y a eu aucun incident à Paris
dans la journée d'hier, pas plus que daas le
reste «la la Fexneo.

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES

M. Loubet a en outre fait savoir que les
résultats connus des élections municipales
permettent de constater le progrès constant
de l'idée républicaine.

LE BUDGET DE LA MARINE

Les ministres sejsont occupés enfsuite de
l'examen des modifications que le ministre
de la marine se propose d'introduire dans le
budget de son département.

DÉPLACEMENTS MINISTÉRIELS

M. Loubet, président du conseil, part ce
soir pour Montélimar ; son absence ne du-
rera pas plus de deux jours.

M. de Freycinet s'absente également ; il
se propose d'aller passer une quinzaine de
jours à Aix-les-Bains.

M. Bourgeois, ministre de l'instruction
publique, part ce soir pour l'Algérie.

LES ELECTIONS IUCIPALES
Paris, 2 mai.

Le ministère de l'intérieur communique aux
journaux la note suivante :

' On connaît à l'heure actuelle les résul-
tats des élections municipales pour 204
chefs-lieux de département ou d'arron-
dissement.

Dans 181 eb.«#«-li»ux, la majorité est
dès maintenant acquise aux républicains
quelle que soit l'issue du second tour de
scrutin.

Dans 86 conseils, où les résultats sont
complets, les républicains occupent la
totatité des sièges.

Dans 105 autres, le ballottage ne
pourra modifier la majorité.

Les conservateurs ont la majorité dans
12 chefs-lieux : dans 6, ils possèdent la
totalité des sièges et dans 6 autres, la
majorité leur est dès maintenant ac-
quise.

Dans un chef-lieu, à Narbonne, la to-
talité des sièges est occupée par les
socialistes.

Les républicains gagnent : un chef-
lieu de département, Le Puy ; et cinq
chefs-lieux d'arrondissement, Lesparre
(Gironde), Nontron (Dordogne), Castel-
lane (Basses-Alpes), Lavaux (Tarn),
Marvejols (Lozère).

A Nantes, où le conseil était conserva-
teur, les républicains paraissent devoir
obtenir la majorité. Eh effet, sur 36 siè-
ges, 18 sont acquis au premier tour aux
républicains ; , 7 conservateurs ont été
élus, 11 ballottages sont favorables aux
républicains.

Les conseils entièrement conserva-
teurs sont ceux de Dunkerque, Haze-
brouck, Ancenis, Saint-Sever, Ploërmel,
Lombez.

Dans sept chefs-lieux de département
et dans deux chefs-lieux d'arrondisse-
ment il n'y a eu aucun résultat au pre-
mier tour. Les chefs-lieux de départe-
ment sont Poitiers, Perpignan, Nevers,
Marseille, Albi, Dijon, Bordeaux. Les
deux chefs-lieux d'arrondissement sont
Soissons et Brest.

DANS LA LOZÈRE
Mende, 2 mai.

Tous les résultats des communes ne
sont pas encore connus, mais des rensei-
gnements qui arrivent, il semble résul-
ter que les électeurs ont accentué leur
évolution vers la République. Et ce-
pendant le clergé n'avait jamais exercé
de pression plus grande. Des missions
avaient été prêchées dans quelques com-
munes la semaine dernière, en vue de
combattre les républicains. Dans un
chef-lieu de cantou reculé on avait fait
sonner le glas pour chacun des hommes
qui ne s'était pas confessé.

LA LISTE DE M. WILSON
Loches, 2 mai.

La liste Wilson est passée tout en-
tière à une grande majorité contre la
liste conservatrice.
. -o^a. . .

DYNAMITEURS 1T BfaCTMAIRM
A propos de l'Explosion de Tours

Paris, 2 mai.
Nous lisons dans le Paris, sous la signa-

ture de M. Rane :

Quelques-uns de mes confrères répu-
blicains avaient émis l'idée que la réac-
tion pouvait bien être pour quelque
chose dans les attentats qui ne pou-
vaient que lui profiter et que nuire à la
République. J'avoue que je prenais peu
la chose au sérieux et que je souriais un
peu de cette manie soupçonneuse. Mais
l'épicier de Tours me donne à réfléchir.

Vous avez lu la dépêche ? Une bombe
éclate à Tours, près de la caserne de
Guise. Les soldats du poste se précipi-
tent et trouvent l'homme étendu, couvert
de sang, qui avait eu la main emportée
en mettant le feu à son engin.

Ce dynamitard serait un épicier établi
en face de la caserne et réactionnaire
notoire.

Si ce fait sa confirme, il faudra bien
se rendre à l'évidence et conclure que les
soupçons de nos amis n'étaient pas si
mal fondés.

Il parait que l'épicier de Tours n'a
pas su di^e pourquoi il avait commis cet
attentat. C'est bien simple. Ce bon réac-
tionnaire aura trouvé que les anarchistes
se relâchaient un peu, que les Touran-
geaux étaient trop calmes et qu'il était
bon de leur donner l'émotion d'une
bonne petite explosion.

A la veille des élections cela pouvait
servir.

Au O^iiogreQ.
Paris, 2 mai.

L'Etat sanitaire

Plusieurs journaux ayant publié, sur l'état
sanitaire au Sénégal, des nouvelles de na-
ture à alarmer les familles des fonction-
naires et des officiers présents dans la colo-
nie, le gouverneur, sur la prière de ces der-
niers, a télégraphié au sous-secrétaire d'Etat
des colonies pour démentir ces bruits.

La situation sanitaire des Européens dans
la colonie du Sénégal est actuellement ex-
cellente.

Le lieutenant Biétrix

Voici dans cruelles circonstances a été tué
le lieutenant Biétrix, dont une dépêche re-
çue au sous-secrétariat d'Etat des colonies
annonçait la mort.

Le 27 avril, le commandant de Kérouane
a essayé de faire surprendre Samory par
une compagnie de tirailleurs dans le village
de Kaba-Diarbara, situé à 40 kilomètres de
ee poste sur la rive gauche du Baoulé. Il
s'en est fallu de fort peu que Samory tom-
bât entre nos mains. L'almany ne dut son
salut qu'au dévouement de se 3 sofas, qui se
firent tuer en grand nombre pour protéger
sa fuite.

Malheureusement, le lieutenant Biétrix,
commandant la compagnie, qui avait été
blessé dès le début de l'action, fut atteint
mortellement par une balle dans la civière
qui l'emportait.

Un tirailleur indigène a été tué dans l'af-
faire, huit autres ont été blessés.

Manifestation à Fourmies
Fourmies, 3 mai.

Les socialistes ont fait, aujourd'hui, une
manifestation sur la tombe des victimes de
l'année dernière. Le cortège est parti de la
salie Lempereur : en tête, M. Lafargue,
tête nue, soa écharpe de député en. sautoir,
donnant le bras à Mme Duc-Querey, qui
portait une gerbe d'épis et de coquelicots en-
voyée par la vills de Narbonne ; de l'autre
côté, Mlle Basquin, blessée le 1er mai, en
noir avec un ruban rouge au corsage ; puis,
MM. Jules Guesde et Duc-Quercy, les caba-
retiers Renard, Dubois et leurs amis, que
suivait une longue file couronnes qui sont
pour la plupart celles de l'an dernier.

Au cimetière, MM. Lafargue, Guesde,
Duc-Quercy et Renard ont pris la parole.
Leurs discours sont en tout semblables à
ceux de samedi, mais agrémentés d'allu-
sions à l'élection.

« Pour venger les martyrs fusillés, ont-
ils dit, f ae diiaanehe les ouvriers et les pe-
tits commerçants sortent de l'avae, f«* ta*
fusilleurs soient décidément ehassés de la
mairie. »

M. Lafargue, violent à froid, M. Jules
Guesde, avec des trémolos d'indignation
factice, ont tenu le même langage. Ce der-
nier a rappelé Gambetta et la souscription
Baudin : « Il faut, a-t-il dit, montrer que
les ouvriers ont autant de courage que les
bourgeois et qu'ils sachent se servir de leurs
morts. Fourmies doit avoir sa fosse de fu-
sillés comme Paris a son mur des fédérés. Si
Fourmies oublie, si dimanche il ne sort pas
de l'urne un conseil ouvrier, Fourmies sera
rayé de l'histoire du prolétariat et on n'en-
tendra partout que des clameurs de mépris.»

M. Guesde a demandé de jurer sur la
tombe et trois ou quatre voix ont répondu.

MM. Duc Quercy et Renard ont parlé
dans 1« même sens, mais en insistant sur ce
qu'il fallait faire lors du ballottage.

En somme, manifestation sans éclat, peu
d'ouvriers ; manifestants et curieux étaient
à peine un millier.

On n'est pas venu du dehors.

LE 1
er

 MAI A L'ÉTRANGER
EN ITALIE

Rome, 2 mai.

A Sinigaglia (province d'Ancone) , une
bombe a été jetée, vers onze heures, dans le
Casino de conversation. Les vitres ont été
brisées et quelques meubles endommagés,
mais personne n a été blessé.

Quelques individus soupçonnés d'être les
auteurs de cette tentative criminelle ont été
arrêtés.

EN ANGLETERRE

Londres, 2 mai.

Le Daily Graphie, commentant la journée
d'hier, dit que ce qu'il y a à noter, c'est la
modération qui a caractérisé les réunions à
l'étranger et surtout à Paris, ce qui a donné
au 1er mai une dignité qu'il n'avait pas eu
jusqu'à présent. Les classes ouvrières n'ont
qu'à persévérer dans cette voie pour avoir
gain de cause.

Le Standard dit qu'il est probable qu'en
présence des efforts et des recherches de la
police, les détenteurs d'explosif feront tout
leur possible pour s'en débarrasser. Il est
hors de doute que la société aura bientôt
raison des anarchistes, malgré le mauvais
effet du verdict dans l'affaire Ravachol.

Manchester, 2 mai.

9.000 personnes ont pris part hier à la
manifestation, qui s'est passée sans inci-
dents.

Il n'y a également eu aucun incident à
Bristol, Hull, Dublin, Plymouth, Brad-
ford, etc.

EN HOLLANDE

Amsterdam, 2 mai.

Une rixe s'est produite hier à Leeuwarden
entre les ouvriers et la police. La soirée à
été tumultueuse. Des vitres ont été brisées.
La cavalerie a dû intervenir pour aider la
police à rétablir l'ordre.

EN AUTRICHE

Vienne, 2 mai.

Conformément aux prévisions, la journée
du 1er mai n'a été signalée par aucun inci-
dent fâcheux en Autriche-Hongrie. Tout
s'est passé suivant le programme et dans le
plus grand calme. Partout la manifestation
ouvrière a conservé un caractère digne et
pacifique.
' Un fait qui mérite cependant d'être relevé.

Tandis que les années précédentes l'opinion
publique se montrait alarmée et que des
gens croyaient prudent de s'enfermer le 1er
mai, la démonstration socialiste a eu lieu
cette fois au milieu d'une indifférence géné-
rale.

De leur côté, les ouvriers semblent avoir
mis moins d'entrain que précédemment à
manifester. Au Prater, où ils se sont réunis
cette après-midi, ils étaient moins nombreux
que l'an dernier.

Les réunions où l'on a adopté des résolu-
tions en faveur de la journée de huit heures
et du suffrage universel pour les deux sexes
ont été également moins fréquentées qu'en
1890.
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En somme, la manifestation ouvrière du
1er mai semble déjà avoir perdu beaucoup
de son importance en Autriche-Hongrie.

EN ESPAGNE

Barcelone, 2 mai.
Un pétard avec mèche allumée a été dé-

couvert hier juste à temps pour permettre
de couper la mèche et d'éviter une terrible
explosion. Dix-huit arrestations ont été opé-
rées.

Séville, 3 mai.
Ou a arrêté deux étrangers soupçonnés

d'être les auteurs de l'explosion de l'église
Saint-Vincent.

BAYACMOL ALi COMCIEBfiEBlE

Paris, 2 mai.
Rien n'est encore certain quant à l'heure

du départ de Ravachol pour Montbrison,
mais on assure que c'est ce soir que le dé-
part aura lieu.

_ Le condamné a passé fort gaiement la
journée du 1er maj à la Conciergerie. Il s'est
amusé à blaguer agréablement les jurés qui
ne ! ont condamné qu'aux travaux forcés à
perpétuité.

« Je croyais que ces vaches-là, a-t-il dit,
m auraient condamné à mort après l'affaire
Véry. Mais quand ils m'ont entendu parler,
î sfaisaient de telles têtes de froussards crue
] ai cru qu'ils allaient m'acquitter. »

Feuilleton de l'ECHO DE LYON
3 Mai
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 consciencieusement ; mais, en dé-

pit de sa sauce épicée, il la trouva dé-
testable.

Il sonna le maitre d'hôtel.
« Monsieur, lui dit-il en le regardant

fixement, c'est du lapin, cela?
— Oui, mylord, répondit effrontément

le drôle, du lapin des jungles.
— Et ce lapin-là n'a pas miaulé quand

on l'a tué ?
— Miaulé I Oh ! mylord ! un lapin ! Je

vous jure...
— Monsieur le maître d'hôtel, reprit

froidement Mr. Fogg, ne jurez pas et
rappelez-vous ceci : autrefois, dans
l'Inde, les chats étaient considérés
comme des animaux sacrés. C'était le
bon temps.

— Pour les chats, milord?
— Et peut-être aussi pour les voya-

geurs !
Cette observation faite, Mr. Fogg con-

tinua tranquillement à dîner.
Quelques instants après Mr. Fogg,

l'agent Fix avait, lui aussi, débarqué du
Mongolia et couru chez le directeur de
la police de Bombay. Il fit reconnaître
sa qualité de détective, la mission dont
il était chargé, sa situation vis-à-vis de
l'auteur présumé du vol. Avait-on reçu
de Londres un mandat d'arrêt?... On
n'avait rien reçu. Et, en effet, le mandat,
parti après Fogg, ne pouvait être encore
arrivé.

Fix resta fort déîontenancé. Il voulut
obtenir du directeur un ordre d'arresta-
tion contre le sieur Fogg. Le directeur
refusa. L'affaire regardait l'administra-
tion métropolitaine, et celle-ci seule pou-
vait légalement délivrer un mandat.
Cette sévérité de principes, cette obser-
vance rigoureuse de la légalité est par-

faitement explicable avec les mœurs an-
glaises, qui, en matière de liberté indi-
viduelle, n'admettent aucun arbitraire.

Fix n'insista pas et comprit qu'il de-
vait se résigner à attendre son mandat.
Mais il résolut de ne point perdre de vue
son impénétrable coquin, pendant tout
le temps que celui-si demeurerait à
Bombay. Il ne doutait pas que Phileas
Fogg n'y séjournât, — et, on le sait,
c'était aussi la conviction de Passepar-
tout, — ce qui laisserait au mandat d'ar-
rêt le temps d'arriver.

Mais depuis les derniers ordres que
lui avait donnés son maître en quittant
le Mongolia, Passepàrtout avait bien
compris qu'il en serait de Bombay
comme de Suez et de Paris, que le
voyage ne finirait pas ici, qu'il se pour-
suivrait au moins jusqu'à Calcutta, et
peut-être plus loin. Et il commença à se
demander si ce pari de Mr. Fogg n'était
pas absolument sérieux, et si la fatalité
ne l'entraînait pas, lui qui voulait vivre
en repos, à accomplir le tour du monde
en quatre-vingts jours !

En attendant, et après avoir fait ac-
quisition de quelques chemises et chaus-
settes, il se promenait dans les rues de
Bombay. Il y avait grand concours de
populaire, et, au milieu d'Européens de
toutes nationalités, des Persans à bon-
nets pointus, des Bunhyas à turbans
ronds, des Sindes à bonnets carrés, des
Arméniens en longues robes, des Parsis
à mitre noire.

C'était précisément une fête célébrée
par des Parsis ou Guèbres, descendants
directs des sectateurs de Zoroastre, qui
sont lqs pias industrieux, les plus civi-
lisés, les plus intelligents, les plus aus-

tères des Indous, — race à laquelle ap-
partiennent actuellement les riches né-
gociants indigènes de Bombay. Ce jour-
là, ils célébraient une sorte de carnaval
religieux, avec processions et divertisse-
ments, dans lesquels figuraient des baya-
dères vêtues de gazes roses brochées d'or
et d'argent, qui, au son des violes et au
bruit des tam-tams, dansaient merveil-
leusement, et avec une décense parfaits,
d'ailleurs.

Si Passepàrtout regardait ces curieu-
ses cérémonies, si ses yeux et ses oreil-
les s'ouvraient démesurément pour voir
et entendre, si son air, sa physionomie
était bien celle du « booby » le plus neuf
qu'on pût imaginer, il est superflu d'y
insister ici.

Malheureusement pour lui et pour son
maître, dont il risqua de compromettre
le voyage, sa curiosité l'entraîna plus
loin qu'il ne convenait.

En effet, après avoir entrevu ce carna-
val parsi, Passepàrtout se dirigeait vers
la gare, quand, passant devant l'admira-
ble pagode de Malebar-Hill, il eut la
malencontreuse idée d'en visiter l'inté-
rieur.

Il ignorait deux choses : d'abord que
l'entrée de certaines pagodes indoues est
formellement interdite aux chrétiens, et
ensuite que les croyants eux-mêmes ne
peuvent y pénétrer sans avoir laissé leur
chaussure à la porte. Il faut remarquer
ici que, par raison de saine politique,
le gouvernement anglais, respectant et
faisant respecter jusque dans ses plus
insignifiants détails la religion du pays,
punit sévèrement quiconque en viole les
pra#ques.

Passepàrtout, entré là, sans penser à

mal, comme un simple touriste, admi-
rait, à l'intérieur de Malebar-Hill, ce
clinquant éblouissant de l'ornementa-
tion brahmanique, quand soudain il fut
renversé sur les dalles sacrées. Trois
prêtres, le regard plein de fureur, se pré-
cipitèrent sur lui, arrachèrent ses sou-
liers et ses chaussettes, et commencè-
rent à le rouer de coups, en proférant
des cris sauvages.

Le Français, vigoureux et agile, se re-
leva vivement. D'un coup de poing et
d'un coup de pied, il renversa deux de
ses adversaires, fort empêtrés dar?s leurs
longues robes, et, s'élançant hors de la
pagode de toute la vitesse de ses jambes,
il eut bientôt distancé le troisième In-
dou, qui s'était jeté sur ses traces, en
ameutant la foule,

A huit heures moins cinq, quelques
minutes seulement a^ant le départ du
train, sans chapeau, pieds nus, ayant
perdu dans la bagarre' le paquet conte-
nant ses emplettes, Passepàrtout arri-
vait à la gare du chemin de fer.

Fix était là, sur le quai d'embarque-
ment. Ayant suivi le sieur Fogg à la
gare, il avait compris que ce coquin allait
quitter Bombay. Son parti fut aussitôt
pris de l'accompagner jusqu'à Calcutta
et plus loin s'il le fallait.

Passepàrtout ne vit pas Fix, qui se
tenait dans l'ombre, mais Fix entendit
le récit de ses aventures, que Passepàr-
tout narra en peu de mots à son maître.

— J'espère que cela ne vous arrivera
plus, répondit simplement Phileas Fogg
en prenant place dans un des wagons du
train.

Le pauvre garçon, pieds nus et tout

déconfit, suivit son maître sans mot
dire.

Fix allait monter dans un wagon sé-
paré, quand une pensée le retint et mo-
difia subitement son projet de départ

— Non, je reste, se dit-il. Un délit
commis sur le territoire indien... Je
tiens mon homme.

En ce moment, la locomotive lança un
vigoureux sifflet, et le train disparut
dans la nuit.

XI

Ou Phileas Fogg achète une moia-
ture a m prix fabuleu*

Le train était parti à l'heure régle-
mentaire. Il emportait un certain nom-
bre de voyageurs, quelques officiers,
des fonctionnaires civils et des négo-
ciants en opium et en indigo, que leur
commerce appelait dans la partie orien-
tale de la péninsule.

Passepàrtout occupait le même com-
partiment que son maître. Un troisième
voyageur se trouvait placé dans le coin
oppose.

C'était le brigadier général, sir Francis
Cromarty, l'un des partenaires de M
Fogg pendant la traversée de Suez à
Bombay, qui rejoignait ses troupes can-
tonnées auprès de Bénarès.

Sir Francis Cromarty, grand hlrmd
âgé de cinquante ans environ «ûi s'était
fort distingué pendant la SeSrVré-
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mente la qualification d'indigène. De-
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ne âge' U haWtait l'Inde' et

n avait fait que de rares apparitions
dans son pays natal. V

(La suite à demain*
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Ravachol croit sincèrement que les jurés
de la Loire feront comme ceux de Paris, et
qu'ils lui accorderont les circonstances atté-

nuantes.
« Ils auront le môme « tafï », dit-il, et ils

auront raison, car si l'on me condamnait à
mort, je serais vengé. »

En prévision de l'arrivée de Ravachol à
Montbrison, le directeur régional des pri-
sons s'est rendu dans cette ville pour aviser
aux mesures à prendre.

Actuellement, pour aller de la maison
d'arrêt au Palais de Justice, les accusés par-
courent une cinquantaine de mètres sur la
voie publique. On va pratiquer une galerie
qui conduira directement de la prison à la
cour intérieure du tribunal.

L'Explosion de Tours
Tours, 2 mai.

Voici comment la Dépêche de Tours
raconte l'incident de la bombe qui éclata
samedi soir dans la rue Saint-Mau-
rice.

Le nommé Godefroy Gonin, épicier, âgé
de 82 ans, demeurant rue Saint-Maurice, 2
et 4, n'avait rien trouvé de mieux pour faire
une bonne farce à. ses voisins que de prendre
dans son étalage, car il vend aussi des
pièces d'artifices, une bombe de la grosseur
du poing et de la porter près de l'urinoir de
la fue de la Caserne pour la faire éclater.

Suivant le récit qu'a fait l'auteur de cette
stupide plaisanterie, au moment où il venait
d'allumer la mèche, l'idée subite qu'il allait
peut être causer des frayeurs malheureuses
lui vint et il prit La bombe à pleine main
pour éteindre la mèche ; mais il était trop
tard ; la bombe éclata et il eut la main
affreusement mutilée.

M. Ghristolleau, pharmacien, demeurant
en face, ouvrit sa fenêtre, aperçut le blessé
et lui donna immédiatement des soins.

Nous reproduisons cette vers-ion sous
toutes réserves.

Dépêches Diverses
M, AMBROISE THOMAS

Paris, 2 mai.

M. Ambroise Thomas est dans un état de
santé alarmant. Le directeur du Conserva-
toire est atteint d'un mal fort douloureux,
et son grand âge inspire à ses amis de vives
inquiétudes.

L'EXPLOSION DE LIÈGE
Liège, 2 mai.

Il était huit heures quand a eu lieu la se-
conde explosion. Le bruit a été formidable
et la frayeur produite dans la foule est
inexprimable. Cette explosion a été accom-
pagnée d'une forte lueur et d'une grande
flamme.

La foule s'est précipitée vers le théâtre
de l'explosion avec une telle hâte que
de nombreuses personnes ont été renver-
sées.

La police n'a pas tardé à arriver en nom-
bre considérable et s'est mise immédiate-
ment à refouler la foule sur les trottoirs
avoisinants et à dégager ainsi le milieu de
la rue.

LES VICTIMES DU BOULEVARD MAGENTA

L'état de Véry et de Hamonod, les princi-
pales victimes de l'explosion du boulevard
Magenta, s'est aggravé. Véry est menacé
de perdre la vue et en proie à une fièvre qui
f-ait craindre pour ses jours.

BNE EXPLOSION DE DYNAMITE
Albi, 2 mai.

Une cartouche de dynamite a été déposée
cette nuit iaus une rue reculée et y a été
allumée. La détonation a été peu violente.
Les dégâts se bornent à quelques vitres
brisées à deux maisons voisines.

Les Eleâisjffl la Régirai
RHONE

Villefranehe. -— Inscrits, 2,926 ; votants,
1,920 ; majorité, 732.

Ont obtenu : MM. Lassalle, 962; Darieu,
953; Deliile, 948; Troussier, 947; Sortel, 947;
Pollet, 943 ; Meunier', 942 ; Vermorel, 940 ; L.
Duveraay, 940 ; Augris, 938 ; Rolland, 933 ;
Botton.931; Devidal.931: Duvernay, 923; Ca-
chet, 922; Druguet, 921 ; Gonin, 915; Basset
912; Dolud,910; Laurent, 909; Chapelle, 909;
Ballandras, 908; Fayard, 900; Gachon, 894;
Jugy, 891; Deihulè, 889; Broyer, 883; répu-
blicains.

Tous sont élus.
Kégnié. — Inscrits : 348. Votants : 253.

Majorité absolue : 127.
Liste républicaine (élue) : Joseph Corbet,

maire, 172; Claude Trichard, adjoint, 190;
Jean-Claude Aujogue, conseiller sortant,
172 ; Joseph Collonge , conseiller sortant,
186; Henri Ducroux, conseiller sortant, 172;
Pierre Rampon, conseiller sortant, 179 ; An-
dré Teillard, conseiller sortant, 170 ; Fran-
çois Vernay, conseiller sortant, 198 ; Jean-
Marie Duthel, à la Plaigne, 173; Laguetle,
aux Fûts, 168 ; Claude Lavarenne, à Pon-
ction, 181 ; Claude Roux, au Bourg, 175.

Les réactionnaires, malgré leur active
campagne, ne dépassent pas 100 voix ; c'est
un magnifique succès pour la liste républi-

caine.
Jaraioux. — La liste républicaine est

passée à une grande majorité.
Gleizé. — La liste républicaine de M.

Chabert, maire, 208 voix, est passée, bat-
tant de plus de cent voix la liste conserva-

trice.
Fleurie. — 11 candidats de la liste du

maire sont élus. Il y avait huit listes dont
sept combattaient le maire.

Saint-Martin-en-Haut. — 21 conseillers
républicains sont élus à une forte majorité.

Soueieu-en-Jarret. — Voici les résultats
des élections d'hier :

Votants : 496. — Majorité absolue : 249
Martinand aîné, conseiller sortant, 301 ;

Joseph Brunet, conseiller sortant, 286 ;
Pierre Chambry (des Balmes), conseiller
sortant, 293 ; Antoine Giraud, conseiller
sortant, 314 ; Laurent Flachy, 287 ; Claude
Parrel (à Marjon), 272 ; Jacques Farges,
276 ; Jean-Pierre Muzet, 269 ; Jean-François
Assada, 279 ; Jean-Mathieu Filion, 264 ;
Desgranges, 260 ; Claude Parrel (à Verchery)
275 ; Etienne Carnet, 274 ; Jean-Marie Ma-
thieu (à Verohsry), 258 ; Claude Angelier,
272 ; François Fournel, 266.

Blacé. — Sont élus MM. Longeron, Tho-
mas, .Dugoujard, Chanrion, Vivier, Sandrin,
Aanier, Ghavel, Biileton, Morel, Fabre, Si-
bour, tous républicains.

Sainte-Foy-l'Argentière — Voici les
noms des candidats élus au premier tour de
scrutin :

MM. Lourson, maire, directeur manufac-
turier, conseiller sortant; Berger, adjoint;
Chazé, boucher, conseiller sortant; Jean-
Dsnis-Odin, conseiller sortant; Frenay, ma-
çon, conseiller sortant ; Laplace, marchand
le bois ; de Gayardou, marqui? de Fenoyl,
kuànstriel ; Chouzy. marchand de bois, coi-
éSilet sortant ; Berger, mineur, .conseiller
sortant ; Mathieu Thizy, épicier, eonseilkj,-

sortant ; J.-B. Vinay, receveur, conseiller
sortant ; Montvernay, entrepreneur, conseil-
ler sortant.

Soit 11 républicains et 1 réactionnaire.

Lentilly. — La liste républicaine est
passée avec 100 voix de majorité.

Saint-Pierre-la-Palud. — La liste réac-
tionnaire est passée.

Savigny. — L'ancien conseil est réélu,
— pas de morts, pas de nouveaux.

Fleurieux-sur-1'Arbresle. — Voici les
résultats des élections d'hier : Deux répu-
blicains, neuf réactionnaires. Deux ballot-
tages favorables aux républicains.

Goa&riteu. — La ltete républicaine radi-
cale appuyée par MM. Genêt, conseiller
général, et Fond, maire de Condrieu, est
passée tout entière avec une majorité de
300 voix, malgré les attaques et les calom-
nies répandues eontre le maire.

La réaction n'a jamais subi an échec pa-

reil.
Saint-Komain-en-Gal. — La liste répu-

blicaine du maire, M. Malecourt, a triom-
phé.

Longes. — Le maire Champin, réaction-
naire, est battu par les républicains dont
5 candidats passent au premier tour.

Il y a 7 ballottages favorablss aux répu-
blicains.

Les Hayes. —- La liste Paret a triomphé,
elle est républicaine.

Vénissieux. — Voici les résultats des
élections : sur 23 conseillers municipaux,
onze ont été élus au premier tour. Ce sont :
MM. Sambet, 379 voix ; Laurent Gerin, 365 ;
Jean Verger, 348 ; Claude Ghagnieux, 349 ;
Jean Gauehon, 339 ; Charles Cumin, 339 ;
Barthélémy Porchy, 333 ; Eugène Garspon,
322 ; Antoine Boucher, 322 ; Henri Fournel,
329 ; François Chausson, 333. *

Trois listes étaient en présence.
La liste du comité central a obtenu le

plus grand nombre de voix et est presque
assurée d'un succès au deuxième tour.

M. Garapea, conseiller général, n'a ob-
tenu que 154 voix sur 634 votants.

Sainte-Foy-lès-Lyon. — Rectifications.
— C'est par erreur que nous avons annoncé,
dans notre numéro, d'hier que tous les an-
ciens conseillers étaient réélus à l'exception
de M. Rochet.

Il faut lire 19 anciens conseillers élus et
M. Rochet, nouveau conseiller républicain.
Donc, ballottage pour le dernier siège.

Briguais. — Voici les résultats complets
des élections d'hier dans notre commune.

Inscrits : 575. Votants : 466. Majorité ab-
solue : 234. Ont obtenu : MM. Charvolin,
318; Roultet, 801; Gaillard , 285 ; Abousy,
279 ; Duperray, 283 ; Fahy, 277 ; Gros, 266 ;
Margand, 269 ; Palluy, 281 ; Pellet, 274 ;
B. Durnond, 251; Blois, 251; Burel, 264;
Métrai, 264 ; Taiolière, 248 ; Gutton, 252.

C'est un triomphe complet pour les répu-
blicains. I

Bsaujeu. — Inscrits, 923; votants, 622 '•
Ballaguy, 441; Jomard, 383; Philippe, 390;
Desmonceau, 374; Rocharoi, 349; Lagneau,
349; Berthilier, 341; Bounetain,3i5; Michel,
362; Laissus, 427 ; Michaudon, 509; Chate-
let, 502;Blain, 398; Jambon, 521; Perret,
527; Milliet, 353; Farjas, 548, tous républi-
cains. Quatre ballottages.-

Sain-Bel. — La liste républicaine passe
entière. L'ancien maire Cany a échoué. Pas
de ballottage.

L'Arbresle. — Nombre d'électeurs ins-
crits, 950 ; votants, 649.

Six listes diverses ont été présentées.
Le nombre de conseillers à élire est de 23.
Résultat : 18 élus, dont 5 portés sur la

liste du parti ouvrier et figurant aussi sur
d'autre» listes, et 8 appartenant à tous les
partis.

Restent en ballotage 3 opportunistes et
7 socialistes.

Chasselay. — Il y avait 3 listes réaction-
naires comprenant chacune 2 ou 3 républi-
cains. 10 sont élus. Ce sont: MM. Joannard,
Jean Pailïeron, Russier aîné, Fontaine Bé-
roujon, Benoit Marcel, Isaac Damour, Da-
mour-Penet , Gabriel étranger, Bail-Bôrou- '
jon, Pierre Mothiô.

Deux ballottages.

Tarare. — On nous prie d'insérer la let-
tre suivante :

Monsieur le Rédacteur en chef de
l'Echo de Lyon,

Les soussignés protestent énergique ment
contre la conduite du soi-disant groupe d'é-
lecteurs qui se sont permis de se servir de
notre nom pour jeter une entrave daas les
élections, ces manœuvres sont dignes des
auteurs.

Et nous laissons les électeurs lignes de
les juger comme ils le méritent.

VERRIÈRE FII,S, RAJQN, BAILI.Y.

Thizy. — La liste dite de concentration
est en ballottage. Les candidats suivants 4e
la liste socialiste ouvrière sont élus :

MM. Iïouzu, charcutier, 602; Pierre
Chaize, 601, qui a été arrêté samedi ; Besa-
cier, 581 ; Fessy, cafetier., 588; Pierre Gi-
rin, 557 ; J. Buisson. 542 ; Chignier, épicier,
542 ; Déchavanne, 556 ; Durousset, 561, ar-
rêté samedi; Goujat, 555; Laplace,. 542;
Marius Fo'urnier, 5|l.

C'est au cri de : « Vive les ouyriers ! Vive
les socialistes ! » que cette liste est accla-

mée.

Mornant. — Malgré tous les efforts du
parti conservateur, les élections ont été fa-
vorables à la liste républicaine. 12 sur 16
des conseillers sortants ont été réélus. Il y a
ballottage pour les 4 autres parmi lesquels
se trouve le maire.

Saint Martin-de Cornas. — Liste répu-
blicaine : une moyenne de 26 voix.

Liste réactionnaire : moyenne de 12 voix.
Tous les républicains élus.

Jarnioux. — Conseillers élus : MM. Au-
guste Guinou , conseiller sortant ; Joan-
Marie Aumoine, conseiller sortant ; Jean
Laurent, conseiller sortant; Antoine Ar-
naud, conseiller sortant; Jean-Pierre Perret,
conseiller sortant : Claude Climet, proprié-
taire; Jean Montmain, conseiller sortant;
Jean-Pierre Dumas, conseiller sortant;
Claude-Félix Lièvre , conseiller sortant ;
Antoine Y vernay, conseiller sortant; Je^n-
Emerand Lapicotière, conseiller sortant;
Jean-Claude Guillermain, conseiller sortant:

Tous républicains.

Villeurbanne.— Electeurs inscrits, 3,795.
: — Volants, 2,434.— Majorité absolue, 1,218.

Sont nommés au premier tour, les ci-
toyens :

Métra!, 1,395 ; Pascal, 1,381; Tavernier,
1,349; Bficaud, 1,348; Berjon. 1,339 ; Fou-
tanet, 1,330 ; Vhslatoux, 1,321 ; Latrufîe,
1.319; Bantin. 1.305; Six. 1,283; Gelas,
1.282; Bert, 1.281; t'ays, 1.279; Voyant,
1,256; JccQiRey, 1,244 ;' Moulin, 1,234; Vi-
vant, 1,233.

\ Il reste dix conseillers à nommer.
Viennent les premiers sur la liste les ci-

toyens :
Denis, 1,199; Boyer, 1,197; Simon, 1,193;

1 Pelletier,!, 102; Nony,l,190 ; Denaux, 1,190;
Vollerin, 1,179 ; Gu'illerrnard, 1,153; Bres-
sat, 1,089 ; Flachet, 1.080.

Charbonnières. — Toute la liste républi-
caine composée do la majorité de l'ancien
conseil a passé à la presque unanimité des
votants.

Sont élus : Docteur Girard , maire sortant ;
Charbonnier, Anselmet, AadraK-Y varie ,
Raçhelet, Denis Dtilorme, Thibaudier, Louis

Momet, Cochet, conseillers sortants ; Claude
Guerin, Simon, et Victor Fournier.

Deux nouveaux venus dans la commune,
qui s'étaient mis à la tête du parti réaction-
naire pour faire échec aux conseillers ré-
publicains sortants, les sieurs Crozier, régis-
seur, déeoré du pape comme secrétaire de
la société de Saint Vincent de Paul, et Bas-
set, pharmacien, ont eu le premier douze et
le second cinq voix.

LOIRE

Saint-Etienne. — Inscrits, 28,640 ; vo-
tants, 18,620. — Cinq listes étaient en pré-
sence : Parti ouvrier socialiste ; Républi-
cains socialistes stéphanois ; Républicains
sceialistes (liste Girodet) ; Alliance républi-
caine ; Républicains libéraux.

M. Girodet, maire et député, n'a obtenu
que 2,859 voix.

La liste de l'Alliance républicaine arrive
en tête avec une moyenne de 6,500 voix. Il y
a ballottage.

Villars. — M. Fessy-Moïse est élu.

La Ricamarie. — La liste Jacquemard
est élue.

Saint Héand. — M. Thiollier, libéral, est
élu.

Belmont. — Dix conseillers municipaux
socialistes et treke conservateurs élus.

Roanne. — Inscrits :7,273 ; votants : 4,847.
Liste républicaine, 2,310, socialiste, 1.400,
radicale, 600, réactionnaire, 700. Ballottage.

Le Coteau. — Vingt et un conseillers ré-
publicains sont élus. Treize sièges gagnés.

Firminy. — La liste de l'Uaion radicale
socialiste a été élue presque tout entière.

Voici les noms des candidats élus et le
nombre de voix obtenues par chacun : Satre,
1247 ; Dubœuf, 1216 ; J. Bruyère, 1198 ;
Rebaud, 1188 ; Souhet, 1182 ; Chovet, 1180 ;
Chauvin, 1174; M. Garnier, 1164; Chapelon,
1155 ; Girard, 1155 ; J.-L. Moulin, 1150; Au-
lagne, 1145 ; Bonnefoy, 1144 ; Lardon, 1143 ;
Faure, 1133 ; Arnaud, 1132 ; Marcelin Pi-
chon, 1129 ; Valette, 1123 ; S. Pichon, 1123 ;
Favier, 1117 ; Pétavy, 1116 ; Bayon, 1113 ;
Clairet, 1097 ; Féroul, 1091 ; Belut, 1090 ;
Joannès Guérin, 1074.

Saint-Chamond. — La liste républicaine
avait déjà au premier tour de scrutin
obtenu sa majorité. Quinze candidats sont
élus sur vingt-sept, deux conservateurs seu-
lement ont. passé. Voici les noms avec leur
nombre de voix :

MM. Fleutot, 2.161; Thoulieux jeune,
1.363; Boissonnat, 1.350; Vial, 1.342, Vial-
lon, 1.342; Pascal, 1.278; Fraynet,' 1/260;
Ogier, 1.254; Barrier, 1.250; Loubet, 1249; ;

Berlier, 1.246; Bernard, 1.244; Toulieux-
Ghevalier, 1.243; Rossary père, 1.242'; Font-
vieille, 1.239; Grange, 1.233; Mennessier,
1.232.

Valfleury. — La liste républicaine, ayant
à sa tôle M. Couzon, ancien maire, a passé
tout entière, sauf un qui est en ballottage.

Izieux. — Les quinze élus au scrutin
d'hier se décomposent delà façon suivante :

4 républicains, 3 indépendants, et 8 con-
servateurs. Les candidats qui arrivent en-
suite appartiennent en grande partie à la
liste républicaine, leur succès paraît certain
au deuxième tour.

Les deux noms en tête de la liste réac-
tionnaire, MM. Gillet, teinturier,' et Balas-
Florian sont en ballottage.

Lavalla. — La liste réactionnaire en en-
tier a passé, un seul nom est en ballottage.

Saint-Martin en Coailleux. — Sont élus :
10 républicains, 3 indépendants, 6 conser-
vateurs.

Haute-Rivoire. — Quatorze candidats de
la liste du conseil sortant sont élus.

Majorité républicaine.
Il y a deiax ballottages

Rive-de-Gier. — Deux listes étaient en
j présence, une présentée par les membres de

l'Alliance des républicains et l'autre par le
Parti ouvrier : la première a été élue, néan-
moins les candidats de la seconde sont sa-
tisfaits du résultat par eux obtenu, 900 voix
contre 1,500 données à leurs adversaires.
Votants, 2,543 sur 3,560 inscrits.

Voici, les noms des élus : MM. Barthé-
lémy Brunon, sénateur, conseiller sortant,
maire, 1,444 voix; Lavé, ingénieur, con-,
seiller sortant, premier adjoint, 1,451 ; André
Brunon, conseiller sortait, deuxième ad-
joint, 1,429; Boichot aîné, maître de ver-
reries, conseiller sortant, 1,487; Bouché,
propriétaire, conseiller sortant, 1,447 ; Gor-
nement, chapelier, conseiller sortant, 1,254;
Eseoffier, négo -jant, conseiller tortant, 1,357;
Forést, boulanger, conseiller sortant, 1,338;
Gromo, docteur, consdl'er sortant, 1,448 ,
Jacod, marchand de charbons, conseiller
sortant, 1,270; Marchaux, propriétaire, con-
seiller sortant, 1,446; Joseph Monnier, con-
seiller soriant, 1,34.4; Prugnat, marchand
de charbons, conseiller sortant, 1,492; Ri-
charme, maître de verreries, conseiller sor-
tant, 1,502; Reynaud, fabricant de pelles,
conseiller sortant, 1,421 ; Rigaud, phar-
macien, conseiller sortant, 1,453; Fauzéon,
rentier,- conseiller sortant, 1,436 ; Valluy,
rentier, conseiller sortant, 1,479; Berger,
maître de verreries, 1,443 ; Bouchard, liquo-
riste, 1,419; Benoit Bouché, rentier, 1,386;
Charmet, marchand de rouennerie, 1,343;
Chomienne, ingénieur, 1,427; Herviër,
maître de verreries, 1,448; E. Hutter, négO'
ciant en métaux, 1,456; Joanny Marcoux,
rentier, 1,492.

Seul, M. Gouchoud, négociant en vins,
qui a obtenu 1,135 voix, sur une majorité
de 1,242, a été déclaré en ballottage.

Voici les résultats des communes du can*
ton de Rive-de-Gier. sauf celles de Jhagnon,
Pavezin, Celiieu et Saint-Paul-en-Jarez.

A Grand-Croix, deux listes sont en pré-
sence. Sur 23 candidats, 17 sont élus, dont
9 pour les républicains et 8 pour les conser-
vateurs ; 6 sont en ballottage.

A Lorette, toute l'ancienne liste républi-
caine est réélue avec 3,0Q voix de plus que
la liste conservatrice.

A Saint-Romain-en-Jarret, ainsi qu'à St-
Martin la -Plaine, la liste républicaine est
élue.

A Châteauneuf, la liste réactionnaire a
passé moins deux ballottages ; le maire con-
servateur de cette commune, M. Mante],
qui exerçait son influence sur trois commu-
nes voisines, est resté sur le carreau.

A Saint-Joseph, la liste réactionnaire a
été élue, moins un ballottage. Les républi-
cains de cette commune ont gagné du ter-
rain.

A Dargoire, la liste élue est mitigée de
conservateurs et de républicains.

A Tartaras, tous IbS conseillers sortants
ont passé.

Vers une heure du matin, quand on eut
prononcé le résultat de Rive de-Gier, les
personnes qui avaient envahi la salie du
scrutin sont sorties, mais lin grand nombre
d'entr'elles ont parcouru les rues de notre
ville en chantant la Carmagnole. La gen-
darmerie et la police sont accourues pour
faire disperser les manifestants, qui étaient
au nombre de 300 environ.

Deux arrestations ont été faites, mais
n?ont pas été maintenues.

ISERE
Vienne. — Le dépouillement dos bulle-

tins de vote et le collationnement des chif-
fres n'a pu être terminé que hier matin à
7 heures. Inscrits : 6.Ml. Teinte : 4.285.
Bulletins nuis: 49. Majorité: 2.119.

Voici les nombres de voix obtenues par
chaeun des élus: MM. Gonnet, 3.3o0; Ber-
ger, 3.321; Nicaize, 3.280; Bonnefond ,
3.277; Rousset, 3.091; Bouvagnet, 3.084;
Jouffray, 2.792; Gaivallet, 2.624; Monta-
gnon, 2.600; Loup, 2.580; Eymin, 2.568 ;
Laurent, 2.567; Bussery, 2.517; Coche,
2.513; J. Jollans,' 2.503 ; Monnet, 2.502 ;
Chambas, 2.448; Champailler, 2.443; Pi-
chon, 2.422; Gerin, 2.402; Charpin, 2.399;
Jarnieux, 2.379; Chanrion, 2.369; Perrot,
2.367; Dame, dit Rocheton, 2.312; Dupuis,
2.264; Chanal, 2.223.

ÛROME
Valence. — Quatre candidats de la liste

du comité démocratique sont élus, ce sont :
MM. David, 2,178 voix; Joulie, 2,540 ; Bret,
2,077 ; Roux, 2,145.

Huit de la liste de l'ancien conseil sont
élus, ee sont : MM. Chalamet, 2,174 voix ;
Berger, 1,988; Gistoud, 1,968 ; Giraud ,1,980;
Hugaenet, 1,988; Mirabel-Chambaud, 2,016;
Tavan, 2,024 ; Térier, 2,046.

Il y a ballottage pour 15 conseillers.
La réaetion a voté pour la liste des anciens

conseillers.

Bourg-les-Valenoe. — Toute la liste ré-
publicaine de l'ancien conseil est passée à
une forte majorité.

Rochecbinard. — 10 conseillers à élire. —
82 électeurs : 73 votants.

6 candidats portés sur la liste républi-
caine du maire ont passé lui compris.

Reste 4 ballottages.

La Motte-Fangas. — 10 conseillers à
élire.

La liste républicaine du maire, lui en
tête a eu 9 candidats élus sur 10 présentés.

Reste un ballottage.

Saint-Thomas. — 10 conseillers à élire.
— 109 électeurs ; 88 votants.

La liste opposée au maire a eu 5 can-
didats élus qui sont : Alexis'.Brenier; Ulysse
Gontard ; Lucien Robert ; Xavier Villard ;
Lucien Meunier.

Reste 5 ballottages.

AIN
Belley. — Ont obtenu : MM. Mante, 827

voix ; Rosset, 822 ; Gros, 805 ; Gandy, 606 ;
Vulliod, 587; Prémillieu, 580; Bourcelin,
577 ; Vollet, 561 ; Perrier, 559 ; Gunet, 527 ;
Pennet, 521 ; Dantin, 520; Mocquin, 518;
Viollet, 518; Béard, 485; Grandjean, 481,
tous élus.

Tranchand, 476; Prémillinu, 468; Junion,
462 ; Mercier, 462 ; Solichon, 389. ; Mocozet,
350; Ghel, 114, en ballottage.

Liste réactionnaire. — Ecochard, 496
voix (Elu); Dalliand, 491 (Elu)-; Brillât,
431 ; Galabrun, 428 ; Humbert Gunet, 410 ;
Bornex, 403 ; Bossy, 399 ; Bouvier, 394 ;
Chaboux, 388; Viriguin, 381 ; Bertrand, 361;
Clément Joly, 350;:Fornel, 343; Piquet,
336; Poirin, 309 ; Mourlevat, 287 ; ' Guillet,
260; Roux, 261; Roges, 251; Jamet, 224,
ballotage.

RHONE
L'Arbresle. — Convocation. — Les mem-

bres du « Parti ouvrier » de l'Arbresle sont
convoqués à une réunion générale qui aura
lieu mardi, 3 mai, à 8 heures du soir, salle
Durand.

Ordre du jour : élections de ballottages ;
extrême urgence.

LOIRE
Pavezin. — Trouvé mort. — Ce matin,

une parente à M. Combarmond, maire de Pa-
vezin, a trouvé dans la dite eammune le ca-
davre du nommé J. Brossy, âgé de cin-
quante-huit ans.

Ce malheureax, qui portait des bulletins,
n'avait pas reparu à son domicile depuis sa-
medi.

La gendarmerie s'est rendue sur les lieux
avec un médecin pour faire une enquête et
déterminer la cause de cette mort.

A demain des détails.

OROME
Valence. — Main broyée. — Le jeune

Deloche, apprenti mécanicien chez M. Cour-
bis, quai du Rhône, a eu la main droite
broyée. M. le docteur Romain lui a donné
des soins.

— Une cartouche à la poste. — Hier, à la
levée de 4 heures du soir, le facteur a trouvé
dans la boîte de la gare, une cartouche pour-
vue d'une mèche et contenant . une pâte ro-
saire, e'est probablement l'œuvre à'nn fu-
miste.

— Nomination. — M. Lenez, contrôleur
de î™ classe - à Valence, a été nommé ins-
pecteur à Montpellier.

ISERE
Vienne. — Commencement d'incendie .

— Hier, vers six heures, un commencement
d'incendie s'est déclaré au quatrième étage
de la maison portant le n° 3 de la rue des
Cleres.

Les pertes ont été peu conséquentes grâce
aux prompts secours qui ont été immédiate-
ment portés par les voisins.

Ce lé jer accident avait attiré dans la rue
des Clercs une foule considérable et les
commentaires allaient leur train, les uns
racontaient que eetineeadie avait été allumé
à dessein par rapport .au 1er mai, etc., etc.
Bref, à sept heures, tout était rentré dans le
calme et les élections, ont pu se . terminer
san? aucun autre ineident.

Le Grime Bilfè
On nous télégraphie de Valence •

Aujourd'hui a comparu devant la cour
d'assises de la Drôme, l'auteur du crime
d'Aiguebelle. Toùs'nos lecteurs ont pu sui-
vn, avec une passionnante émotion le récit
de •••ette affaire qui a fait tant de bruit dans
la région. Nous allons retracer les circons-
tances tragiques dans lesquelles un père
trappiste fut odieusement assassiné puisvelé
par un de ses frères en religion. Ou nous
saura gré d'avoir rappelé en quelques mots
les phases.de ce drame à sensation.

Le meurtrier

L'accusé est un nommé Hadelt, cordon-
nier de son métier, et né à Sarrelouis
(Prusse rhénane). Nous avons'pu l'entrevoir
lors de son transfert à Valence ; c'est un
homme de trente-neuf ans, de taille moyen-
ne, portant toute la barbe. Sa physionomie
quoique brutale a un reflet d'intelligence.

Le criminel a un passé qui permet de le
ranger parmi les plus dangereux malfai-
teurs. Sa vie est une suite ininterrompue
d'exploits où ce personnage a su mettre à
profit son apparence dévote.

La jeunesse de Hadelt est peu connue.
Après la guerre de 1870, il est soldat dans
un régiment prussien et déserte en empor-
tant l'argent de la cantine. Mais bientôt ar-
rêté, il est condamné à six ans de prison et
conduit à la forteresse de Mayence. Après
deux ans de "séjour, il parvient à s'évader
et va s'établir cordonnier dans une ville
allemande.

On perd alors ses traces pendant quelque
temps et, ea 1870, on signale sa présence à
à Paris, puis à Nancy où il va recueillir un

héritage légué par sa sœur. En 1881, il
prend le nom de son frère et se fait agréer
Gomme dômes tique chez le comte de Spée
à Aix-la Chapelle.

A peine est-il resté quelques mois au ser-
vice de ce dernier qu'il se fait trappiste en
Bosnie et vol© au monastère une somme
de 5,000 francs.

Arrêté, puis relâché faute de preuves suf-
fisantes, il va s'établir en Suisse, sous un
nom d'emprunt dans une grotte de Schonen-
bal. Hadelt était devenu le frère Ambroise;
il édifiait les populations par sa grande piété
lorsqu'il disparut tout à coup après avoir
commis des vols considérables.

Traqué par la police, il est de nouveau
arrêté et eoadamaé à dix ans de prison à
Mayence.

Cependant une maladie grave lui permet
d'être mis en liberté provisoire avec rési-
dence imposée. Il ne perd pas son temps, et
trompant la vigilance de la police, passe an
France où il contracte un engagement dans
la légion étrangère sous son véritable nom.

Cette fois encore, il tombe malade, et au
bout de quelques mois est réformé.

Pour la seconde fois, nous perdons ses
traces pour le retrouver eeux ans après, en
1886, à la Trappe de Chambarand de l'Isère,
sous son vrai nom. Mais, renvoyé pour in-
délicatesses, il est successivement garçon
d'hôtel à Metz, puis dominicain à Dussel-
dorf en 1893.

A ce moment Hadelt se procure l'acte de
naissance de M. François Joubert et, sous
ce nom honorable continue le cours de _ ses
sinistres exploits. On le voit à Paris, puis à
Lyon, ©ù il habits une modeste chambre ;
grand© rue de la Guillotière. Ses sentiments
pieux, dont il fait montre, lui attirent des
sympathies. Grâce à cette conduite, à eette
vie si recueillie et si calme, il obtint une
lettre do recommandation d'un dominicain
pour se faire admettre à la Trappe d'Aigue-
belle. Six mois après, ce bandit assassinait
le P. Hdefonse.

Le F. IMefonse

La victime de ce triste héros est M. Cady
(Henri), en religion Père Hdefonse, né à Ta-
rascon, il était âgé de 58 ans. Il avait fait
de bonnes études à l'école militaire de la
Flèche et se destinait à la vie militaire, lors-
qu'il se prépara subitement à la prêtrise.
Entré au monastère d'Aiguebelle en 1865,
on lui avait confié depuis quelques années,
en raison de sa santé, le secrétariat de la
communauté.

C'est précisément cette situation particu-
lière qui l'a désigné aux coups de Hadelt.

Le Crime

Le 29 octobre 1891, le supérieur du cou-
vent d'Aiguebelle s'aperçut de l'absence du
trésorier à l'office du matin. La veille au
soir, il ne l'avait également point vu à l'of-
fice.

Cette disparition fut remarquée et plu-
sieurs moines se rendirent auprès du reli-
gieux. Un horrible spectacle les attendait :
l'infortuné trésorier gisait inanimé, le corps
couvert de sang.

La tête portait la trace d'une large bles-
sure et une corde serrait fortement son cou,
ce qui avait congestionné le visage.

Dans la cellule, tout était bouleversé : le
coffre scelle dans un mur avait été ouvert
et vidé ; on y avait dérobé une douzaine de
mille francs, douze titres au porteur du
gouvernement impérial russe, deux montres
en or, avec chaîne, une bague et trois al-
liances déposées par des moines.

Une plainte fut aussitôt déposée au par-
quet et deux jours après on arrêtait Hadelt
qui avait pris la fuite.

Acte d'AesjBssatioM

L'accusé est le nommé Mathias Hadelt,
dit Hardelt ©u Hartelt, né le 7 octobre 1853
à Sarreleuis (Prusse rhénane), cordonnier,
sans domicile fixe, sn dernier lieu novice au
monastère de Notre- Dame- d'Aiguebelle,
commune de Montjoyer, arrondissement de
Montélimar, SDUS le nom_, en religion, de
frère Eugène, plusieurs fois condamné par
des juridictions étrangères, détenu.

Le monastère d'Aiguebelle, occupé par
une communauté de trappistes, est situé sur
le territoire de la commune de Montjoyer ;
les bâtiments et dépendances couvrent une
vaste superficie. La communauté religieuse
comprend des pères, novices et des frères,
puis un grand nombre d'ouvriers habitant
le couvent.

Le 29 octobre 1891, vers six heures du
matin, le père prieur ayant remarqué que
le père Hdefonse, secrétaire trésorier de la
maison, s'appelant de son nom de famille
Henri Cady, n'avait pas assisté au chapitre
ni h l'office du soir de la veille, alla voir
dans la cellule de ce religieux pour s'assu-
rer qu'il n'était pas malade.

Il ouvrit sans difficulté la porte de sa cel-
lule, qui n'était fermée qu'au loquet, et se
trouva en présence d'un affreux spectacle.

Le père Hdefonse gisait inanimé sur le
sol, la face contre terre, près de son bureau
les pieds tournés vers la porte. Il portait
derrière la tête une blessure assez profonde,
produite par un instrument contondant ; le
sang qui s'en était échappé avait formé une
mare autour de sa tète et maculé ses vête-
ments de cérémonie, dont il était porteur à
ee moment.

Le sang avait dû jaillir avec force, car on
remarquait sur les meubles, sur le panier
d'osier destiné à recevoir les vieux papiers,
des taches de sang. Le corps de la victime
était fortement comprimé par une corde so-

' lidement nouée.
Le père Hdefonse était revêtu de tous ses

habillements religieux. Ses mains, ainsi que
les manches de son manteau, appelé coule,

E résentaient des taches de sang ; il est pro-
able que. surpris par le coup, il avait, par

un mouvement instinctif, porté les mains à
la tête.

A environ vingt centimètres du bord infé-
rieur de la joule, apparaissaient des taches
de sang semblant dénoter que l'auteur de
l'assassinat s'était essuyé les mains à cet
endroit.

L'instrument ayant servi à frapper avait
été posé sur une tablette en bois près de la
fenêtre, car il y avait laissé des traces de
sang et des petits cheveux blancs provenant
du crâne de la. victime. Le père prieur avait
aussitôt appelé au secours et plusieurs reli-
gieux étant accourus, l'un d'eux, le père
Fulcroux avait coupé la corde nouée autour
du cou et essayé de rappeler à la vie le père
Hdefonse, mais la mort remontait à plu-
sieurs heures. Le vol avait été le mobile du
crime.

Le père Hdefonse portait ses clefs suspen-
dues à une courroie qui, suivant l'habitude
des religieux, était passée dans la manche
de sa coule. Les deux branches par lesquel-
les la courroie se terminait avaient été cou-
pées au moysn d'un instrument tranchant.
On s'était ainsi procuré la clef du coffre placé
dans la cellule même, on l'avait ouvert et
la clef, encore munie d'un bout de courroie,
était encore à la serrure. Le coffre avait été
minutieusement visité ; le malfaiteur s'était
servi, pour s 3 guider dans ses recherches,
d'une bougie.

Le coffre-fort contenait le nombreux por-
temonnaies déposés par les novices, tous
avaient été vidés, la monnaie de billon seule
restait. Sur le coffre-fort étaient enveloppés
dans du papier gris des rouleaux de mon-
naie de billon, on n'y avait pas touché, mais
on avait eu soin d'en défaire un, afin de
s'assurer de quelles espèces ils étaient com-
posés ; au pied du coffre-fort étaient des por-
tefeuilles contenant des titres au portsur qm
avaient échappé à l'assassin. On remarquait

sur les mams de la poussière qui devait
nir de ce que l'assassin, chaussé de r,ar,t
fies, avait marché sur les mains de sa •
time, car s'il avait été chaussé de sour c'
les mains auraient été meurtries ulIet's,

Les magistrats de Montélimar'se sont •
médiatement rendus au monastère a<> 1Ql"
pagnes du docteur, qui a fait les premt4 m"

. constatations à 9 heures du matin. res

Il est résulté de l'autopsie que le' eoun
avait occasionné la blessure située derr-1U*
la tête avait dû être porté par un iastruro
à la fois contondant et tranchant, tel on' ût

branche de ciseaux, un ciseau à' froid U?8

coup n'avait pas été mortel, et le père TIH
fonse était tombé sur le sol, étourdi n'at
plus la force de se défendre. La mek i« ̂
na*t pas assez vite, on l'avait étranglé T
corde avait dû rester plusieurs heures a
tour du cou, elle s'était imprimée dans l
enairs.

Le crime, remontant à quinze heures en
viron, avait dû être commis le 28 PM
bre 1891, à 5 ou 6 heures du soir. °"

Le père Hdefonse a été vu vers 5 heures I/o
il n'a paru à la lecture spirituelle qu'à 6 heii'
res moins 10. Chaque soir, en rentrant dan
la cellule, il plaçait un are-boutant derrièr
la porte et la laissait entrebâillée.

Le chiffre du coffre-fort était intact, et 1
secret n'avait pas été mis, contrairement
aux habitudes du père Ildefease. La somr»
volée se montait à 12,737 fr. 35 en billets ds
banque, pièces d'or, puis des titres au n0r
teur sur l'empire russe, chemins de fer On
avait soustrait également des montres ha
gués. '

Le crime avait été commis par des r>er
sonnes connaissant la maison. Les soupçon."
se sont portés d'abord sur des ouvriers

Pendant la matinée du 29 octobre, le v,ïa
cureur de la République a reçu la déelart
tion du frère Eugène, puis le lendemain
30 octobre, les magistrats, étant revenu»
ont appris que le frère Eugène, avait été de'
mander la permission de sortir et on m
l'avait plus revu.

Un frère soignant des troupeaux l'avait
vu à 200 mètres se dirigant vers la Saint
Bernard, on avait retrouvé son chapeau et
sa coule dans le vestiaire des novices. Une
perquisition fut ouverte, qui amena la dé
couverte d'une paire de pantoufles ; active-
ment recherché, le prétendu Joubert, en re-
ligion frère Eugène, fut arrêté à Pierrelattâ
le 31 octobre 1891, à l'hôtel Brugier, où II
avait passé la journée, jltant allé s'e faire
couper la barbe chez le sieur Darraeq, coif-
feur, il fut arrêté. Interrogé, il déclara s'ap-
peler J. Colin, originaire de Lucerne. In-
vité à faire connaître son état-civil, il traça
au crayon « Joseph-Frédéric Joubsrt », et
puis s'est renfermé dans un mutisme com-
plet. Confronté avec le cadavre du père II-
defonse, il a gardé la même attitude. Il a
été incarcéré. Pendant la soirée du 29 octo-
bre 1891, il a demandé à prendre ses habits
ds civil, c'est alors que le magistrat lui a
demandé s'il était le vrai coupable, il a dit
que oui et qu'il ne s'appelait pas Joubert,
qu'il était, d'origine allemande, il refusa à%
donner son identité. Son vrai nom était
Hadelt. En 1870, Hadelt était sqlâat dans
un régiment prussien, qu'il déserte en vo-
lant l'argent de l'ordinaire. Arrêté, il est
condamné à plusieurs années d'emprisonne-
ment. En 1879, à Nancy, il recueille un pe-
tit héritage que lui laissait sa sœur, morte,
au service de M. Joubert.

Il commet encore de nombreux vols, puis
traqué à Mayence, il est arrêté et condamné
à dix ans de prison ; en 1884, il est atteint
d'une maladie grave, ce qui le fait reformer
du service militaire.

En 1886, Hadelt se présente à la Trappe
de Chambarand, en 1887 il se dirige sur
Metz où il prend le nom de Hubig. Muni ds
divers passeports, il trouve le moyen d'en-
trer dans un couvent de dominicains, à Das»
selàerf . Arrêté, il est condamBé â âemx aafe
de prison.

A mesure qu'il prend de l'aadace, ses mé-
faits redoublent, puis il parvient à prendre
l'acte de baptême de M. Joseph Joubert.

Tel est l'acte d'accusation qui pèse sur le
nommé Hardelt, l'assassin d'Aiguebelle ; il.
a préparé un crime qui devait lui proeurer
d'importantes ressources, et il n'a pas re-
culé devant l'assassinat pour se rendre axû-,
tre des richesses qu'il convoitait.

Il a montré une incroyable audace et 'au
rare sang-froid.

Jamais sa figure a trahi la moindre émo-
tion.

AVANT L'AUDIENCE
Bien avant l'ouverture des débats, une

foule nombreuse stationne autour du Palais.
Quand les portes s'ouvrent, c'est à peine si
quelques hardis curieux parviennent à pé-
nétrer ; la salle est vite comblée par de nom-
breuses personnes dont les places étaient
retenues d'avance. Il y a du beau monde,
des toilettes élégantes et peu s'en faut, qu'on
ne se croie à une première théâtrale. Quel-
ques journalistes parisiens ont pris rang
sur les bancs de la presse. A signaler la
présence de membres du clergé et de bon
nombre de trappistes.

M. Pons, conseillera la cour d'appel as
Grenoble dirige les débats. M._ Palomba,
procureur à Valence, occupe le siège du^mi-
nistère public. Me Ollagnier est chargé de
la défense de Hadelt.

Dix-huit témoins à charge ont été assignés
par le ministère public, et parmi eux, le
père dom Antoine supérieur de la Trappe,
où Mathias Haielt a passé six mois.

L'AUDIENCE
L'audience commence à 10 h. 1/4.
Au moment où l'accusé est introduit, nn

mouvement de curiosité se produit <feflS

l'assistance. La figure bestiale et repous-
sante de Hadelt produit une vive émotion.

L'Interrogatoire

M. le président procède à rinterrogatoire-
D. Accusé, vous vous appelez Mathias

Hadelt? — R. Non.
D. Eh bien, quel est votre nom ? — «• f

ne le dirai pas. „
D. Vous êtes bien d'origine allemande?

- R. Non.
D. Cependant votre accent est là poir

vous contredire?
Hadelt ne répond pas et laisse plusieurs

demandes sans réponse. Il reconnaît à la J1

être l'auteur de l'assassinat d'AigueïeIv
mais nie toute participation aux autres mé-
faits dont on l'accuse. Il prétend que l °l
fait erreur sur son nom. Il ne veut pas a.
voiler son origine car il est noble et ne ve

déshonorer ni sa famille ni son nom.

Suspension d'Audience

L'audience est suspendue à une heure.

Reprise de l'Audience

L'audience est reprise à 2 heures 1/*
continue par l'interrogatoire d'Hadelt.

D. C'est le 17 ou 18 mars que vo"
vous êtes présenté à la Trappe «Aig
belle ? — R. Oui, je me suis fait apPel^
Frédéric Joubert parce que ma famiue _
voulait pas que je prenne le costume

D. Vous reconnaissez avoir tué le V £_
Hdefonse et l'avoir étranglé ensuite r -~ ^
Non monsieur (bruit dans l'auditoire) je
pas étranglé le père Hdefonse, je 1 ai *>
ment frappé à la tête. .. , oxa-

Hadelt raconte ensuite comment i» t
mis le crime : il voulait quitter le cou ?
quelques jours avant le meurtre parte ̂
avait senti une main se glisser sous ̂ lay
verture, étant ce-uehé da#s sa -g.
Ecosuré, il a voulu s'en aller» retirer
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t a et son argent d'entre les
effets, sa ^Kdefonse qui ne voulut pas
^ dl2e tre et lui dit: « Si vous vou-
les lui remette: MUg t?ndre ensem-

lez, a°us
 u

p
lu

t Se livrer sur lui a des actes

obscènes. entreprises du pèreTldefonse
Furieux des e'

em
£arée de moi et ]e 1>ai

la colère f e
 marteau qui était près de

frappé avec

moi. ,ddent s'élève avec indignation
Le P1 détention de l'accusé et le somme

<*e ?irJLn féoond qu'il sait te châtiment qui
Hadf ,nai au'il ne dira jamais son nom.

l'a" p^rïuoiVavez-vous pas tenu ce lan-
£ ï&x à l'instraction? - R. Je

^uTaif sauver l'honneur du couvent.

lies Témoins

*„ l'interrogatoire d'Hadelt le prési-
Aïï t appeler 1« premier témoin, M. Fré-

den-' Tnnhert avocat à Nancy, qui raconte
d ™«nt l'accusé s'est procuré son acte de
e0VàTZl dont il s'est servi pour cacher sa
naissan^»

Û La ndépositioa de M. Joubert offre peu

à'vSience est levée à sept heures pour

ê
tre reprise demain à neuf heures du matin.

SALON DES BWre-lïÉS
Premier Article

T'en fais d'avance de bien humbles excuses

h mes lectrices - si j'ai l'honneur d'en
voir ! — mais je ne suis pas le moins du

monde disposé à faire ma partie dans le
'hœur vêtu de soies changeantes et coiffé
le mystiques et capiteux chapeaux, qui, le
vendredi, accomplit ses dévotions de bon
ton chapelet-pardon ! face à main au poing
devant les toiles qu'il est de bon goût d'ad-

mirer.
La grande Presse a déversé sur ces

chefs d'ceuvre obligatoires des flots d'encre
et des nuages d'encens. — Ce n'est point par
respect, sans doute, pour des vétérans que
devrait depuis longtemps abriter le dôme
fameux réservé aux braves mis hors de
combat (H. C. est peut-être un abréviatif !)
Mettons, pour être courtois, que, français et
parisiens, les princes de la critique, nés et
grandis malins se font un plaisir de berner
leurs contemporains — c'est leur faire la
part belle ! Aussi, je déclare tout net que je
ne les suivrai point sur ce terrain.

La presse a, ce me semble, un rôle plus
enviable, plus digne à remplir. Pourquoi
renoncerait-elle à sa prérogative la plus glo-
rieuse et ne chercherait-elle pas à encou-
rager au moins — sinon à faire acheter ! —
les œuvres vraiment méritantes d'un jeune,
d'un inconnu que l'oubli, le doute, tueront
nias sûrement que tous les poisons floren-
tins des Médieis et les marmite 3 plus mo-

dernes des Ravachol ?
Ceci dit. je me découvre respectueusement

devant les H. C. vénérables qui nous raclent
désespérément depuis vingt ans le même
air sur la même et inusable corde et je vais
jn'efforcer déparier ds mon mieux des jeunes,
des méconnus, des dédaignés.

Pour ceux-là, si l'on en croit les ondit, les
les vieilles barbes du jury ne se sont pas
montrées tendres cette année, et nous avons
vu plus d'une excellente toile reprendre
tristement le chemin de l'atelier. Les favo-
risés du sort n'en ont que plus de mérite et
il faut bien reconnaître que ce salon de 1892
est largement à la hauteur de ses aînés.

Dans le salon d'honneur, une décoration
de Benjamin Constant qui suscitera bien des
critiques; à ses côtés, sur la cimaise, an
grand et remarquable paysage de Balouzet;
puis, au hasard des salles, entrevus au mi-
lieu des échelles roulantes qui bossèlent
votre chapeau et des tapissiers qui tapent
sur vos chaussures aussi bien que sur les
cloas, un Détaille superbe, une exquise dé-
coration de Le Lièvre, les toiles ensoleillées
de Gagliardini, deux beaux portraits de
Roybet, les paysages de Harpignies, les na-
tures mortes de Thurner, une entrée de
Louis XI à Paris de Tattegrain — qui com-
mande l'attention et la discussion — une
belle page de Richement. Citons enfin, en
nous promettant d'y revenir plus longue-
ment, les remarquables envois de MM. Lui-
gini, un jeune qui présente plus que de
belles promesses; Beauverie, le maître si
autorisé; Ridet et Mue Dauvergne. Nous
pensions, mademoiselle, que Chaplin était
mort tout entier, vous nous prouvez le con-
traire. Je demande aux oubliés crédit pour
quelques jours. Claude TARDVBNU.

P. S. — Je me permets d'attirer toute
l'attention du bureau de la société des
artistes français sur l'attitude rien moins
que gracieuse (pour ne pas dire plus !) de
ses «régisseurs parlant au public». Les
bureaucrates du palais de l'Industrie ne
sont après tout que les employés salariés
des artistes et la presse fait à ces derniers
une réclame assez considérable et désinté-
ressée pour que l'on donne à ses représen-
tants, avec un peu plus de bonne grâce et
le politesse, le morceau de carton qu'ils

- stiment largement payer.6
 C. T.

ms ÉCHOS
L.8 tosaps.— Observations du journal, 2 mai

4 heures soir :
Hauteur du baromètre : 754. — Température,

1-10.— Direction du vent: N.-O. — Maximum
de température dans les vingt-quatre heures +11».
- Minimum de température dans les 24 heures :

-+• 4".

Situation générale. — Une baisse repide se
ptodnit sur l'Irlande et au Nord du continent où
*x̂ te une zone basse. Les pressions supérieures
a '60 se retirent sur l'Espagne. Les vents du
Nord-Quest sont très forts en Provence et la mer
est grosse. On signale des averses dans toute la
-France.

, Dernière heure. — Le centre de la dépression
«> trouve à l'entrée de la Manche, et la baisse
atteint 13 millimètres à Brest, 12 à Biarritz, 9 à
"unkerque.La hauteur barométrique est de 752 à

Y»f£ 'f*?,* qu'il fera aujourd'hui. — Temps
moins froid, ciel nuageux, éclaircies.

* #•

A
 L

!,mi<nist:re de l'agriculture a délégué M.
°

e
 Maillard, chef-adjoint de son cabinet,

>our le^ représenter au congrès international
s sociétés de crédit populaire qui aura lieu

A M-on du 4 au 7 mai.

*
p * *

^;/^.u
écision du 28 aYril>insérée à t'offi

~'ei a hier, M. de Lormel, chef d'escadrou
fl

e geaûarmerie à Valence, passe à Lyon.
U «ç&jjjase le chef d'escadron Mouly par-

ven
u a la (imite d'âge et mis à la retraite.

M. Mouly laisse à Lyon la réputation d'un
homme aimaDle et qui avait su se tenir en
dehors de toutes les coteries politiques ou
autres.

Le i" mai au Grand-Théâtre :
Seul de tous les spectacles, de tous les éta-

blissements lyriques ou autres, le Grand-
Théâtre a fermé ses portes dimanche, alors

. qu'à Paris aucun théâtre subventionné n'a
fait relâche.

A joindre pour l'histoire au dossier du
sympathique directeur, M. Poncet.

#

Faculté de droit de Lyon :
Le jeudi 5 mai, à 2 heures du soir, M.Vic-

tor Bouvard soutiendra sa thèse peur le doc-
torat en droit.

Cette thèse a pour titres :
En droit romain : De res mancipi ; en droit

français : De la subrogation et de la renon-
ciation à l'hypothèque légale des femmes ma-
riées.

*
* *

Les épreuves écrites pour le concours d'ad-
mission à l'école normale supérieure en 1892
auront lieu aux dates suivantes :

Pour la section des sciences, du lundi
1 3 juin au jeudi 1 6 juin inclusivement.

Pour 'a section des lettres, du vendredi
17 juin au jeudi 2 3 juin inclusivement.
. airfflïm .—, ___

Conseil Général du Rhône
Séance du 2 mai

Le conseil général du Rhône a repris,
hier, le cours de ses travaux interrompus
jeudi soir, à cause de la période électo-
rale.

La séance est ouverte à 2 heures 30,
par M. Nolot, président ; M. Rivaud,
préfet, et M. Gravier, secrétaire général,
y assistent.

Après l'appel nominal, le conseil
aborde la discussion de son ordre du
jour, très peu chargé du reste.

M. Bonnand donne lecture d'un rapport
transformant en prison cellulaire la maison
d'arrêt de Lyon. Il demande le renvoi de la
discussion à une prochaine séance. —
Adopté.

M. Bonnand fait ensuite adopter le compte
des produits éventuels départementaux.

Sur la proposition de M. Genêt le conseil
autorise le département de Saône-et-Loire à
faire procéder, à ses frais, sur le territoire
du département du Rhône à une étude pour
l'établisssment d'une voie ferrée allant de
Beaujeu à Cluny.

Le Conseil général déclare qu'il y a lieu
de maintenir le sectionnement électoral
établi dans diverses communes du départe-
ment du Rhône. Il vote un crédit de 5,555 fr.
pour bitumer les trottoirs qui entourent la
maison d'arrêt de Lyon, une somme de
279 francs pour achat d'objets divers néces-
saires à la préfecture, 862 francs pour achat
de mobilier complémentaire de la salle des
commissions du Conseil général, et enfin un
crédit de 4,831 francs pour établir une loge
et deux chambres devant servir à l'installa-
tion d'un concierge dans la préfecture (côté
nord).

L'ordre du jour étant épuisé, le pré-
sident lève la séance à 3 heures.

Demain, séance de commission. Mer-
credi séance publique..
, -^B '

LA GREVE DU GAZ
Cette dernière semaine, les élections mu-

nicipales absorbant tous les esprits, il ne
nous a pas paru opportun d'occuper les lec-
teurs de l'Echo de Lyon de la très grave
question de la grève du gaz.

En effet, c'est avant-hier dimanche que
deux grands établissements, la brasserie
des Archers et la brasserie de l'Etoile, place
du Pont, ont supprimé — en partie tout au
moins — le gaz pour essayer l'éclairage au
pétrole.

Avant de donner des indications précises
sur ce mode d'éclairage, il nous a paru in-
téressant de demander l'avis d'hommes
compétents sur la grève du gaz et ses con-
séquences.

La Compagnie fait la Grève

Le premier auquel nous nous sommes
adressés nous a dit :

— Vous voulez mon avis sur la grève, le
voici :

— C'est la compagnie du gaz, elle-même,
qui fomente la grève.

Et comme nous manifestions noire éton-
nement, la personne interviewée continua :

— Suivez mon raisonnement :
L'omnipotente compagnie voit son mono-

pole finir dans dix ans, en 1903, et le conseil
s'est dit :

Notre monopole ne nous sera pas prorogé,
c'est probable,

Il faut donc faire voter la grève et de
cette façon nous attirerons l'attention des
conseillers municipaux.

Puis notre interlocuteur ajoute :
Du reste, c'est ce qui ressort de l'entretien

qui eut lieu entre le directeur de la compa-
gnie, M. Sigaud, et quelques-uns des parti-
sans de la grève.

— Donnez-nous, disait M. Sigaud, un
délai de deux mois nous permettant d'at-
tendre la nouvelle municipalité, à ce mo-
ment, nous soumettrons aux nouveaux
élus un traité qui ne sera pas un monopole,
eu ce sens que nous n'empêcherons pas des
compagnies similaires, voire même des in-
dustriels de nous faire concurrence.

—Voyez-vous cette supercherie ? continue-
t-il.

La compagnie ainsi démonopolisée n'en a
pas moins un monopole qui existera toujours;
c'est celui de ses usines, canalisations, ap-
pareils, etc, déjà posés.

Que voulez-vous qu'une nouvelle compa-
gnie puisse ontreprendre ?

Et en terminant, nous dit notre interlo-
cuteur, la grève de Marseille est faite égale-
ment par la compagnie.

La grève des consommateurs

Une seconde personne que nous avons
vue ensuite — un notable commerçant, —
nous a dit :

La grève est faite par les consommateurs
qui sont outrés des prétentions de la com-
pagnie.

Alors que l'on paie le gaz 13 centimes le
mètre cube à Moulins, nous le payons nous,
ici, 30 centimes et quart.

Et encore si c'était là un prix uniformé-
mément établi, nous ne ferions à la compa-
gnie que ce reproche qu'elle vend fort cher
sa marchandise, qu'elle est de qualité discu-
table, mais enfin c'est le lot de certains com-
merçants qui ne sont pas monopolisés ; la
consommation que vous payez 0 fr. 15 dans
un comptoir vous coûte 0 fr. 50 dans un
grand café et cela nous paraît naturel.

Mais la compagnie a différents prix qui
varient suivant le commerce, l'emploi qu'on
fait de son gaz ou même les appréciations
qu'elle peut faire de cet emploi.

C'est donc cette différence, jointe au prix
exorbitant de cette marchandise, qui nous
fait mettre en grève.

— Et pensez-vous réussir ?
— Absolument ; la campagne sera longue,

il ne faut pas s'illusionner ; mais nous som-
mes nombrsux en débutant, et l'exemple
est contagieux. Aujourd'hui nous sommes
deux cents, demain ce nombre aura dou-
blé.

— Mais on a déjà commencé; depuis
avant-hier, deux brasseries ont substitué
les lampes au gaz.

— Parfait, parfait, l'élan est donné, c'est
une affaire faite, la compagnie capitulera.

Nous quittons ce partisan de la grève à
outrance en songeant que si toas les gré-
vistes ont la même opinion, le résultat est
certain.

Le nouvel éclairage

M. Gonod, le propriétaire de la brasserie
de l'Etoile, cours Gambetta, est le premier
qui a expérimenté l'éclairage au pétrole et
la lampe Brûnner.

Dimanche soir, il avait mis à l'essai une
seuie lampe ; hier il en a fait installer quatre
et aujourd'hui même le gaz sera supprimé
dans tout l'établissement.

M. Gonod n'a pu se rendre compte exac-
tement de l'économie réalisée, mais le pou-
voir éclairant d'une des lampes qu'il emploie
équivaut à cinq papillons ordinaires du
gaz.

De plus, la lumière produite par cette
lampe est supérieure et plus nette que celle
produite par le gaz.

M. Gonod estime que sept lampes suffi-
ront à l'éclairage de son établissement, où
quarante becs de gaz étaient habituellement
éclairés.

A la brasserie des Archers, tenue par M.
Preisig, la même expérience a été beaucoup
plus concluante.

En effet, ea remplacement des trente
becs allumés chaque soir et consommant en-
viron, en cette saison, sept francs, on a posé
sept lampes qui ont donné une clarté supé-
rieure à celle du gaz et dont la consomma-
tion n'a pas excédé trois francs cinquante
centimes.

C'est-à-dire, en comptant l'usure des mè-
ches, la casse des verres, que l'on réalise
de ce fait une économie de quarante pour
cent parfaitement justifiée.

* *
C'est à la compagnie, devant cette mise

en demeure qui menace de devenir générale,
d'adopter, au plus tôt, des mesures qui
donneront satisfaction aux légitimes désirs
des commerçants.
, . —ÛIMI '

LÀ f-OCIÉTÉ D'ECONOMIE POLITIQUE

Chaque année, depuis qu'ils l'ont créée,
les membres de la Société d'économie poli-
tique et d'économies sociales de Lyon se
réunissent en un banquet intime, et invitent
pour le présider, un homme politique ou
une notabilité du monde scientifique,

Il y a deux ans, c'était M. Aynard, l'an-
née dernière, M. Levasseur, de l'Institut;
hier, M. de Foville, professeur au Conserva-
toire des Arts-et-Métiers, et à l'Ecole des
sciences politiques, à Paris, à qui était
échu l'honneur de présider cette réunion.

Quatre-vingts convives environ, parmi
lesquels MM. de Foville, Isaac, président de
la chambre de commerce ; Aynard, député
du Rhône; Jury, président de la société
d'Economie politique de la Loire; Coste,
vice-président ; notre confrère Georges Mi-
chel, des Débats ; Cambefort, Ulysse Pila,
Talion, président au tribunal civil ; Dû-
ment, directeur de la caisse d'éparg:ie; Per-
mezel, Berthelemy, Bleton, Pagnon, la plu-
part des membres de la chambre et du tri-
bunal d© commerce, se sont réunis dans les
vastes salons du restaurant Casati.

Après le Champagne, M. Isaac a prononcé
l'allocution suivante :

« Messieurs, quand, il y a trois ans, M.
Aynard m'a prié de lui succéder à la prési-
dence de la Société d'économie politique, il
m'a dit : Acceptez et vous verrez, vous ap-
prendrez quelque chose.

Eh bien, Messieurs, M. Aynard avait rai-
son, j'ai appris quelque chose, j'ai appris
l'économie politique, j'ai appris entre autre
qa'il y avait dans le monde des savants
fui ne se contentaient pas d'être savants,
mais étaient aussi des hommes distingués
et aimables et j'ai fait la connaissance de M.
Levasseur que vous avez vu l'année der-
nière, et de M. de Foville que j'ai l'honneur
de vous présenter ? »

M. Isaac fait ensuite l'éloge de VI. de Fo-
deville et énumère les travaux auxquels la
Société qu'il préside s'est livrée dans le
courant de cette année.

Il termine ainsi :
« En somme, Messieurs, *fious sommes

les meilleurs amis de la liberté commerciale
et du travail, nous demandons que l'ensei-
gnement de l'éeonomie politique soit acces-
sible à tous, mais pour qu'elle le soit il faut
rendre cette science gaie et humouristique,
aussi je bois à celui qui a réussi à la rendre
telle, je bois à M. de Foville.

M. de Foville se lève à son tour et répond
au toast aimable de M. Isaac.

Après avoir remercié le président de la
chambre de commerce de ses trop flatteuses
paroles à son adresse, M. de Foville dit que
s'il est venu à Lyon c'est qu'il a pour la
grande cité une profonde estime et pour ses
enfants une vive admiration.

L'orateur s'étend longuement sur la cam-
pagne que les protectionnistes ont engagée
dernièrement au Parlement et que les libre-
échangistes ont vigoureusement soutenue.

« Lyon, messieurs, a sauvé l'honneur du
drapeau libre-échangiste, aussi c'est pour
moi un très grand honneur que de venir ici,
dans cette ville, servir au milieu de la vail-
lante légion d'économistes lyonnais. »

M. de Foville fait ensuite un très intéres-
sant cours d'économie politique, — nous re-
grettons de ne pouvoir le reproduire ici —
et en terminant il lève son verre en l'hon-
neur de la société d'économie politique de
Lyon.

Société des Courses de Bonneterre

Deuxième réunion 8 mai

Engagements

Prix des Tilleuls, course de haies (hacko
et hunters) handicap, gentlemen : MM. Per-
ret-Allad, Gwalia; E, Gillois, Trespas ;
vicomte Charles Le Grand, Hyperbole;
comte P. de Pourtalès, Le Halo; E. Dugas,
Diego; vicomte de Chaslagnier, Triom-
phante ; vicomte H. d'Espous-de-Panl, Dra-
gon; P. de Monchy, Le Tortillard; delà
Roche, Chamois ; baron de Larouillère, Ga-
votte, Mariéton; J.Lebaudy, Royal; h. de
Romanet, Damoclès ; J.-H. Binet, Flandre ;
de la Serre, Martolod 1/2 S, Le Vieux-
Ponte 1/2 S; duc de Brissae, Flammè-
che II.

Prix de Mai, course de haies (à réclamer).
— MM. Perret-Allard, Ere, 1.000; T. Du-
gas, Chariclée, 2.000; vicomte H. d'Espous
de Paul, Pepa, 3.000 ; Caille, The Masher,
2.000 ; A. Thonier, Layrac, 2.000 ; Franc,
TheMoor, 3.000; Baron de Larouillère.iVtd,
3.000 ; G. Aupècle, Straniéra, 3.000 ; duc
de Brissac, Eddie, 3.000.

Prix de la Société des steeple-chase
de France (steeple-chase, 5<> série). — MM.
Perret-Allard, Chanteur ; Caille, The Mas-

her ; R. de Monbel, Endor, Tolède II; vi-
comte H. d'Espous de Paul, Pepa ; J. Le-
baudy, Gloria ; baron de Larouillère, Jo-
liette, Ma Souveraine, 1/2 s. ; W. Smith,
Marina ; J.-H. Binet, Marmot II.

Ghromque Locale
La Oaisadries-. — Mardi 3 Mai,

124e jour de l'année.
Premier quartier le 3; pleine lune le 11.
Solôil : lever, 4 h. 38; coucher, 7 h. 17

Brutale agression. — Hier, après-midi,
un très grave incident s'est produit à l'usine
Gillet.

Un ouvrier de l'usine, le sieur X..., a eu
une querelle avec un de ses camarades, M.
Eugène Chassigneux, journalier, demeurant
rue de la Charité, 48.

Au cours de la dispute, X..., surexcité,
s'empara d'une « bille » et en asséna un vio-
lent coup sur Chassigneux.

Pendant qu'on s'empressait autour du
blessé, le, oommissaire de police était pré-
venu de la très grave affaire qui venait de
se dérouler.

Chassigneux, qui est grièvement blessé
(fracture de l'os frontal et plaie grave à la
lèvre), a été transporté à l'Hôtel-Dieu, où il
a été admis d'urgence.

Son état quoique grave, ne met pas sa
vie en danger.

Accidents.— Un bien déplorable accident
est arrivé hier matin à 10 heures à M. Biger,
propriétaire, âgé de 60 ans, et demeurant
112, boulevard de la Croix- Rousse.

Il était occupé à faire une petite répara-
tion à la fenêtre lorsque, à la suite d'un
faux mouvement, il a perdu l'équilibre et a
été précipité dans le vide de la hauteur d'un
troisième étage.

Il est venu s'abimer sur le trottoir et s'est
fracturé une jambe. Après quelques soins
dans une pharmacie voisine, on l'a admis à
l'hôpital de la Croix-Rousse.

— Hier soir, le nommé Charles Deffayer,
journalier à Perrache, rue Smith, 15, s'est
fait une plaie grave à la main gauche en
maniant une scie mécanique à mouvement
rotatoire.

Broyée par un train. — Nous avons
parlé hier du terrible accident survenu à la
gare de Gollonges, aux époux Barraix.

M.Barraix,comme noas l'a vons déj à dit, est
mort instantanément. Quant à Mme Barraix,

.elle fut transportée à l'Hôtel-Dieu où elle a
subi l'amputation de là jambe gauche. Nous
venons d'apprendre que cette pauvre femme
venait également de succomber des suites
de ses horribles blessures.

Indispositions. — A l'angle de la rue Cré-
qui et de la rue Moncey, les gardiens de la

Eaix ont trouvé, la nuit dernière, à une
eure, M. Edmond Laflambe, ne donnant

plus signe de vie.
Après avoir été transporté à la pharma-

cie Barret, le malade a été transporté à
l'Hôtel-Dieu.

- - Le sieur Raff, tisseur, rue Richard, 20,
a été trouvé couché, sans connaissance, dans
une allée de la rue Bodin.

A l'aide du brancard de secours, il a été
transporté à l'hôpital de la Croix-Rousse, où
il a été admis d'urgence, vu son état.

Chronique du feu. —- A neuf heures du
soir, un feu de cheminée s'est déclaré à l'hô-
tel de Rome, rue du Peyrat, 4.

Les 'pompiers du poste de l'Archevêché
ont eu promptement rais@n de ce commen-
cement d'incedie.

— A deux heures du matin, un violent
feu de cheminée a été éteint par. les pom-
piers du poste de l'Hôtel de Ville, rue Terme,
22, chez M. Vercher, boulanger.

Les dégâts, évalués à 100 fr., sont cou-
verts par une assurance.

Une pompe à bras, amenée sur les lieux,
n'a point eu à fonctionner.

Animaux méohants. — Hier matin, à
sept heures, M. François Maire, gardien
d'attaches des voitures en station place Sa-
thonay a été mordu par le cheval de M.
Bourdelin, propriétaire à Saint-Genis-Laval.

Le blessé a eu un doigt de la main gau*he
presque coupé.

Il a été pansé à l'Hôtel-Dieu.
-— Le même jour à neuf heures du soir, le

chien de M. Dauphin, restaurateur, rue de
Créqui 243, a mordu au mollet gauche M.
Saint-Cyr, charpentier, rue Cuvier, 141.

La blessure a. été cautérisée par un phar-
macien voisin.

Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui mardi,
pour l'une des six dernières représentations du
grand succès actuel : Le Vogage da Sujette, opé-
rette-féerie en 3 astes et 11 tableaux, da MM. Chi-
vot et Dura, musique de Léon Vasseur, avec le
concours de M"e Mary Bréan, des Folies-Drama-
tiques ; M11' Fanzi, des Bouffes-Parisiens ; M. Mon-
taubry, des Nouveautés. Décars et costumes
neufs. Grande pantomime anglaise parla troupe
Price, clowns créateurs à Paris ; au 8» tableau,
grande scène de prestidigitation ; au 11° tabhleau,
grand défilé du cirque américain. Trois grands
ballets réglés par M™» Rita Papurello. Vingt-cinq
enfants. Rideau à 8 h. 1/4.

Prochainement : Monsieur chasse I le grandis-
sime succès du Palais-Royal.

Le bureau de location est ouvert tous las jours
de 10 heures à 7 heures.

"Verres prodigieux, cristalloïdes, degré
exact de votre vue, pince-nez et lunettes
nickelés 1 fr. 50, contre mandat-poste,
1 fr. 60. Ind. âge, myope no, chez Georges,
rue de la République, 64.

Evitez les Maladies par l'usage du
Sirop de Bochet du Serpent, à Lyon, 32,
rue Lanterne, ce désinfectant et purifica-
teur célèbre, qui rafraîchit et purge le
corps de toutes les impuretés, causes des
maladies.

«US»»
La Vérité

Coulonges (Deux-Sèvres), le 10 octobre
1891. — Tout ce que je peux vous dire au
sujet de vos Pilules Suisses, c'est que tous
ceux qui en font usage d'une façon générale
s'en trouvent très bien ; moi-même pour
mon usage personnel, j'en suis très satis-
fait. Je vous autorise volontiers à publier
ces lignes, d'autant plus qu'elles sont la re-
production consciencieuse de mon appré-
ciation qui ne peut être incriminée d'avoir
d'autre parti pris que celui de la vérité et
d'autres intérêts que ceux de l'humanité.

Docteur MORILLON.

Phcie du Serpent. — Grands Rabais

BORIS DE PAMMA. — En vente à
l'AGENCE FOURNIEK, 14, rue Confort,
Lyon, la liste des tirages des Bons de Pa-
nama effectués à ce jour et non réclamés.

Prix : Dix centimes. Par correspon-
dance : Quinze centimes.

LA SANTÉ A LYON

Voici, d'après Lyon Médical, l'état
sanitaire de notre ville pendant la se-
maine qui vient de s'écouler ;

Pendant la 16e semaine de 1892, il a été
enregistré dans les six arreadisseraents
185 décès, morts-nés exclus. Il y avait eu

180 décès la semaine précédente et 197 pour
la période correspondante de 1891.

Sur les 185 décès hebdomadaires (125 en
ville et 60 dans les hôpitaux civils), nous en
comptons 29 chez des vieillards âgés de plus
de 70 ans et 16 chez des enfants âgés de

moins d'un an. ,''.;.
La diphtérie continue à faire des victimes

relativement nombreuses : 12 dans la se-
maine. A part le décès d'un enfant étranger
à la ville, les autres sont survenus dans les
troisième et quatrième arrondissements.

Les fièvres éruptives sont peu fréquentes.
On signale 1 décès par variole.

Les maladies aiguës des organss delà res-
piration sont toujours en décroissance.

A côté de quel rues bronchit&s capillaires
et d'un petit nombre de fluxions de poitrine,
l'on observe des bronchopneumonies et des
congestions pulmonaires.

La proportion des maladies cérébrales est
stationnaire, colle des méningites a dimi-
nué.

Des diarrhées chez les enfants et les
adultes; toujours des angines simples et
des rhumatismes articulaires et muscu-

Un fort contigent de tuberculoses pulmo-
naires et de cardiopathies.

Dernière Heure
PAR SERVICE SPÉCîAS»

EXPLOSION A TOULOUSE

Toulouse, 2 mai.

Cettd après-midi, une petite bombe
chargée de poudre a fait explosion dans
un urinoir de la rue L&kanal adossé au
mur du lycée de garçons.

L'émoi a été grandK mais tout s'est
borné à de simples dégâts.

L'auteur de l'explosion est connu; c'est
un nommé M..., élève du lycée, qui écri-
vait à tort et à travers des lettres de me-
naces de dynamite.

LA DYNAMITE A LIÈGE

Liège, 2 mai.

Une cartouche de dynamite, placée sur
le seuil d'une maison du boulevard de la
Sauvenien,_ a fait explosion.

Les pavés du corridor ont été arrachés.
Les dégâts sont très importants.

Une maison voisine est fortement en-
dommagée, les vitres sont brisées à tous
les étages.

Une foule de curieux, ainsi que les au-
torités, sont sur les lieux.

LES ANARCHISTES EN BELGIQUE

Bruxelles, 2 mai.

L' « Indépendance belge » annonce que
l'auteur de l'explosion de l'église Saint-
Martin, à Liège, est arrêté. C'est un ou-
vrier tailleur de la ville. Il a été arrêté
à deux heures du matin par cinq agents
et n'a pas fait de résistance. Les perqui-
sitions faites chez lui n'ont donné aucun
résultat. «

* *
Trois anarchistes ont été arrêtés pour

tentative de désarmement d'un garde ci-
vique et pour avoir tiré des coups de re-
volver qui n'ont, d'ailleurs, blessé per-
sonne.

L' « Indépendance » annonce aussi que
le bourgmestre de Grand a reçu une lettre
le menaçant de faire sauter son hôtel,
mais l'invitant en même temps à partir
au préalable.

L'auteur présumé de cette lettre est un
déserteur de l'armée hollandaise. Il a été
arrêté.

TRIBUNE DES COMITÉS
Comité des républicains socialistes du

I" arrondissement. — Réunion aujourd'hui
3 mai, à 8 heures très précises, café Ghanal, rue
Terraille.

Ordre du jour très important ; prière aux
adhérants d'être très exacts.

Comité radical du I" arrondissement. —
Tous les membres du comité sont convoqués
d'urgence ce soir, mardi, à 8 heures du soir, café
Gallet, place des Capucins.

Union républicaine des socialistes du
II» arrondissement et Union électorale du
II» arrondissement. — Les membres de l'orga-
nisation sont convoqués à une réunion privée qui
aura lieu aujourd'hui 3 mai, à 8 heures du soir,
chez le citoyen Sapin, rue Ravat, 1.

Ordre du jour. — Mesures à prendre en vue
du scrutin de ballottage.

Comité central des républicains radicaux
du IV» arrondissement. — Le comité sera en
permanence tous les soirs, de 8 heures àlO heures,
pour donner et recevoir des renseignements, au
siège du comité, café Chevallier, boulevard de la
Croix-Rousse, 159 (entrée par l'allée). Les candi-
dats sont invités à y assister.

Union des républicains progressistes du
V» arrondissement. — La commission électo-
rale réunie le 2 mai, salle Vernier, après avoir
entendu un grand nombre de citoyens, adresse
aux électeurs du Ve arrondissement la protesta-
tion suivante :

« Dans trois bureaux de vote du centre de l'ar-
rondissement, il a été constaté que les bulletins
portant la liste élaborée par le comité n'exis-
taient pas ou n'étaient pas distribués par ordre
oculte.

« La commission électorale a découvert l'au-
teur de cette manœuvre indélicate et déplore le
préjudice porté à la liste des progressistes en
espérant qu'il sera réparé au scrutin de dimanche
prochain. <»

Le comité est convoqué en réunion plénière ce
soir mardi à 8 heures, salle Maurio, à Vaise,
pour se prononcer sur un projet d'entente avec
les comités véritablement républicains du V*- ar-
rondissement.

V» arrondissement. — Aux électeurs du V»
arrondissement. — J'avais déclaré, avant le 1"
tour de scrutin, que je déclinais toute candida-
ture au conseil municipal, je le déclare encore
avant le 2» tour, et j'ajoute que ma décision est
absolument irrévocable.

Je remercie les nombreux électeurs qui, mal-
gré mon désistement, m'ont accordé leurs suf-
frages, ils peuvent être certains que je serai,
comme je l'ai toujours été, tout à fait dévoué aux
intérêts de notre arrondissement. E.SCHMITT.

Comité de l'Alliance républicaine socia-
liste du VI» arrondissement. — Réunion des
membres du comité aujourd'hui mardi, à huit
heures et demie du soir, au siège, 48, cours Mo-
rand.

Ordre du jour. — Mesures à prendre en vue
du scrutin de ballottage.

Tribune Publique

Nous recevons les lettres suivantes :

Monsieur le directeur,
Permettez-moi de recourir à votre gracieuse obli

séance pour rectifier une erreur qui s'est glissée
dans la plupart des journaux de notre ville.

Appartenant au comité progressiste, il est de
mon devoir do reconnaître que les voix qui m'ont
ete attribuées au scrutin du t»r mai ne peu-
vent qu'être celles des citoyens partageant la ma-
nière de voir de mon comité et non celles des

partisans du comité des républicains du V» arron-
dissement, comité duquel j'avais dû donner ma
démission, autant pour des motifs d un ordre
purement personnel, que pour rester Mole aux
traditions de discipline républicaine.

Agréez, etc. BALLET-GALLIFET,0 12, le Greillon.

Monsieur le rédacteur en chef de l'Echo de
Lyon,

J'ai l'honneur de vous prier de bien vouloir
Insérer dans votre estimable journal la protesta-
tion suivante contre les agissements des distribu-
teurs de cartes d'électeurs dans le VI» arrondis-
sement Trois cents électeurs de la cité Lafayette
n'ont pu prendre part au vote n'ayant pas ro?u
leur carte d'électeur. La preuve, c'est qm'il y en a
encore 243 en souffrance au bureau de vote
(buanderie des hospices) et cinquante de mes
amis et moi, dont le plus jeune a dix ans de ré-
sidence dans la même maison, n avons rien reçu.

Nos cartes, réclamées au bureau de vote, por-
tent au dos la mention : « Démolitions » signée
Giry. , ,

Est-oe loyal cela, est-ce juste? Je vous le de-
mande. Comme compensatioa, il est vrai qu il
y a un mois nous avons reçu nos patentes et
cela sans qu'il ait été besoin de nous rechercher,
je vous l'assure. Conclusion : bons pour payer,
mais inconnus pour voter.

Recevez, etc., André CHAIZE,
305, cours Lafayette.

*

Monsieur le rédacteur,
Dans le numéro de votre journal du vendredi

29 avril, vous dites que le citoyen Charles Viel,
âgé de 25 ans, originaire de Nîmes, venait d'être
arrêté dans la dite ville, par le service de la
sûreté, en vertu d'un mandat d'arrêt du parquet
de Lyon. Cet individu, repris de justice, qui est
signalé comme anarchiste dangereux, est inculpé
d'avoir fait partie à Lyon d'une association de
malfaiteurs.

Je viens vous dire que le citoyen Charles Viel
n'a eu aucune condamnation et qu'il n'a jamais
fait partie d'aucune association de malfaiteurs.

Il était parti de Lyon sur les instances da sa
pauvre mère qui très âgée et malade, et ne pou-
vant gagner sa vie elie-même, sollicitait son fils
de revenir s'installer à Nîmes où il pourrait lui
venir en aide.

Viel a été arrêté mercredi soir chez son beau-
frère, route de Beaucaire, au moment de se
mettre à table.

Viel, très surpris, demanda aux agents ce qu'il
avait fait.

Les agents lui répondirent : « Il faut nous sui-
vre t » et de là ils l'emmenèrent à la maison
d'arrêt sans qu'il fasse aucune résistance.

Comme on le voit, Charles Viel n'a fait aucu-
nement partie d'une bande de malfaiteurs ; il
était très estimé de ses eamarades.

Recevez, etc. LAURENT-THEILLET,
22, rue Tramassac.
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L'abondance des matières nous oblige à
renvoyer à demain la suite de notre in-
téressant feuilleton

L'ABANDONNÉE

COMMUNICATIONS DIVERSES
171° société de secours mutuels des limo-

nadiers-restaurateurs. — Réunion générale
extraordinaire de toute la corporation demain
mercredi, 4 mai, à minuit, café du Petit-Ton-
neau, place Tolozan.

Ordre du jour ; 1» rendement des comptes de
la commission du bal ; 2» tirage de la tombola.

Chambre syndicale des employés photo-
graphes français. — Tous les employés photo-
graphes français sont invités à assister à la
réunion qui aura lieu le mercredi 4 mai, à huit
heures et demie du soir, au siège, café Buthion,
place de l'Hôpital, 1.

SPECTACLES D'WJiUlO'HUI
Grand-Théâtre. — Aujoard'hui, à 8 h. —

Les Mousquetaires au couvent.

Théâtre «tes Célestîae. —- 7 heures 1/2. —
Le Voyage de Suzette. I

Casino. — Ce soir, les Onzella's, barristes
excentriques; les sept dogues d'Ulm du profes-
seur Barnum's ; les Mansuy, Molivier, etc,

Scala.— Ce soir, Laurwald, la japonaise Ve-
Kita, etc.

Brasserie Fritz Holïherr. — Tous les mar-
dis, jeudis, samedis et dimanches, grand concert.

Panorama du siège de Paris. — Ouvert
tous les jours de 9 heures du matin â la nuit.

Konvean CSuigmoI, 48, cours Morand. —
Spectacle varie.

Théâtre Ctuignol (Galerie de l'Argue). —
Tous les soirs, spectacle varié, parodies drepéras,
pièces du répertoire.

Concert National, cours Gambetta, 35 (an-
cienne brasserie Corrompt). —- Tous les soirs, à
7 heures, grand concert spectacle.

Nous informons nos lecteurs qu'ils trou-
veront au Magasin de

M O K.m%x% 11 mm E™B™Êk ll|» MI JlrfglIHl&s m
ara S n Baag «%s»r EJWI BUtj ËmUm

44, place de la République, 44, Lyon

le plus grand CHOIX DE CHAUSSURES
pour hommes, dames et enfants.

Pour Dames, toutes les plus grandes
Nouveautés des meilleures Maisons de
Paris, dans tous les prix.

Pour Hommes, tous les genres pour
cérémonies, pour la ville, pour excursions
et chasse. Grande solidité.

Tous les genres pour enfants.
Il sera offert une jolie paire de bottes à

tout acheteur de 40 francs.
Le Modèle est exposé.

BAUXilMEAlESNATUEELLES
Françaises et Etrangères

Entrepôt général : E. MAUGUIN
LYON, 5, place des Célestins, 5, LYON

(angle de la rue des Arehers)

Concessionnaire des eaux d'EviaKj««.
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TAVERNE DU DRAGON
L YON. — Rue Lafont, 16. — L YON

(A côté du Grand-Théâtre)

BIÈRE DE MmicHT,èS renommée
Plats du jour, déjeuners et soupers -

Comestibles étrangers. - ŒclaWJ:«„-
trique, sonnette de l'en r'acte)

 g

 ~ _J:^™J «wiiiiifr—iïiimrïii" """flu

Altérations du sang et des hu-
meurs et affections qu'elles engendrent
disparaissen rapidement par l'emploi du
seul véritable Sirop de Bochet iodé da
Bertrand aîné. Préservatif certain des ma-
ladies épidémiques. Prix • demi fW™
2 fr 50 ; flacon,^ fr.; litre* lô fr .Toste 75
centimes, en sus. Dépôt général à Lvon
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00 LE PETIT PÀRISIEH

QUATRIÈME PARTIE

LE PALAIS-ROYAL

Lé bossu salua profondément, mit le
parchemin plié dans sa poche, et se di-
rigea vers la porte.

— Donc, dans deux heures? dit le ré-
gent.

— Dans deux heures.
Et le bossu sortit.
— As-tu ce qu'il te faut, petit homme?

demanda le vieux concierge Le Bréant,
quaad il rit rewiir le bossu.

Celui-ci glissa un double louis dans
sa main.

— Oui, dit-il ; mais à présent je veux
voir la fête.

— Tête bleu t s'écria Le Bréant, le
beau danseur que voilà t

— Je veux, en outre, continua le bossu,
que tu me donnes la clé de ta loge dans
le jardin.

— Pourquoi faire, petit homme ?
Le bossu lui glissa un second double

louis.

— A-t-il de drôles de fantaisies, ce
petit homme-là ! fit Le Bréant ; tiens,
voilà la clé de ma loge.

— Je veux enfin, acheva le bossu, que
tu portes dans ta loge le paquet que je
t'ai confié ce matin.

— Et y a-t-il encore un double louis
pour la commission ?

— Il y en a deux.
— Bravo ! Oh l'honnête petit homme !

Je suis-sûr que c'est pour un rendez-vous
d'amour.

— Peut-être, fit le bossu en souriant.
— Si j'étais femme, moi, je t'aimerais

malgré ta bosse, à cause de tes doubles
louis. Mais, s'interrompit ici le bon
vieux Le Bréant, il faut une carte pour
entrer là dedans. Les piquets de gardes
françaises ne plaisantent pas t

— J'ai la mienne, répliqua le bossu ;
porte seulement le paquet.

— Tout de suite, mon petit homme.
Reprends le corridor, retourne à droite,
le vestibule est éclairé ; tu descendras
le perron. Divertis-toi bien, et bonne
chance t

III

Un COUJJ d© ILansqiienet

Dans le jardin, l'affluence augmentait
sans cesse. On se pressait principale-
ment du côté du rond-point de Diane,
qui avoisiriait les appartements de son
Altesse Royale.

Chacun voulait savoir pourquoi le ré-
gent se faisait attendre.

Nous ne nous occuperons pas beau-
coup de conspirations. Les intrigues de
M. du Maineet de la princesse sa femme,
les menées du vieux parti Villeroy et de
l'ambassade d'Espagne, bien que fertiles

en incidents dramatiques, n'entrent point
dans notre sujet.

Il nous suffit de remarquer en passant
que le régent était entouré d'ennemis.

Le Parlement le détestait et le mépri-
sait au point de lui disputer en toute
occasion la préséance ; le clergé lui était
généralement hostile à cause de l'affaire
de la constitution ; les vieux généraux
de l'armée active ne pouvaient avoir que
du dédain pour sa politique débonnaire;
enfin, dans le conseil de régence même,
il éprouvait de la part de certains mem-
bres, une opposition systématique. On
ne peut pas se dissimuler que la parade
financière de Law lui fut d'un immense
secours pour détourner l'animadversion
publique.

Personnellement, nul, excepté les
princes légitimés, ne pouvait avoir une
haine bien vigoureuse pour ce prince
appartenant au genre neutre, qui n'avait
pas un grain de méchanceté dans le
cœur, mais dont la bonté était.un peu
de l'insouciance.

On ne déteste bien que les gens qu'on
eût pu aimer fortement. Or, Philippe
d'Orléans comptait des oompagnoas d*
plaisir et m'avait point d'amis.

La banque de Law sarvit à acheter les
princes. Le mot est dur ; mais l'histoire
inflexible ne permet point d'en choisir
un autre.

Une fois les princes achetés, les ducs
suivirent, et lesligitimés restèrent dans
l'isolement, n'ayant d'autre consolation
que Quelques visites à la vieille, comme
on appelait alors Mme de Maintenon dé-
chue.

M. de Toulouse se soumit franchement
c'était un honnête homme. M. du Mairie

et sa femme durent chercher un point
d'appui à l'étranger.

En un mot, la régence du due d'Or-
léans n'aurait pas tenu sans la banque
de Law.

Le_ jeune roi Louis XV était adoré.
Son éducation était confiée à des mains
hostiles au régent. D'ailleurs, dans le
public indifférent, il y avait de sourdes
inquiétudes sur la probité de ce prince.
On craignait d'un instant à l'autre de
voir disparaître l'arrière-petit fils de
Louis XIV, commme on avait vu dispa-
raître son père et son aïeul. C'était là un
admirable prétexte à conspirations.
Certes, M. du Maine, M. de Villeroy, le
prince de Cellamare, M. de Villars, Al-
beroni et le parti breton-espagnol n'in-
triguaient point pour leur propre inté-
rêt. Fi donc t Ils travaillaient pour sous-
traire le j eune roi aux funestes influences
qui avaient abrégé la vie de ses parents.

Philippe d'Orléans ne voulut opposer
d'abord à ces attaques que son insou-
ciance. Les meilleures fortifications sont
de terre molle. Un simple matelas pare
mieux la balle qu'un bouclier d'acier.
Philippe d'Orléans put dorgair tranquille
assez longtemps derrière son insou-
ciance.

Quand il fallut se montrer, il se mon-
tra. Et, co^me le troupeau des assail-
lants qui l'entouraient n'avait ni valeur
ni vertu, il n'eut besoin que de se mon-
trer.

A l'époque où se continue notre his-
toire, Philippe d'Orléans était encore
derrière son matelas. Il dormait, et les
clabauderies de la foule ne troublaient
point son sommeil. Dieu sait pourtant
que la foule clabaudait assez haut, tout

près de son palais, sous ses fenêtres et
jusque dans sa propre maison ! Elle
avait bien des choses à dire, la foule ;
sauf ces infamies qui dépassaient le but,
sauf ces accusations d'empoisonnement
que l'existence même du jeune roi
Louis XV démentait avec énergie, le
régent ne prêtait que trop le flanc à la
médisance.

Sa vie était un éhonté scandale ; sous
son règne, la France ressemblait à l'un
de ces grands vaisseaux désarmés qui
s'en vont à la remorque d'un autre na-
vire. Le remorqueur était l'Angleterre.
Enfin, malgré le succès de la banque de
Law, tous ceux qui prenaient la peine
de pronostiquer labanquerouteprochaine
de l'Etat trouvait auditoire.

S'il y avait cette nuit, dans le jardin
du régent, un parti de l'enthousiasme, la
cabale mécontente ne manquait pas non
plus : mécontents politiques, mécontents
financiers, mécontents moraux ou dis-
tincts. A cette dernière classe, composée
de tous ceux qui avaient été jeunes et
brillants sous Louis XIV, appartenaient
M. le baron de la Hunaudaye et M. le
fcarçn de Barbanchois.

Ce n'étaient pas de grands débris ;
mais ils se consolaient entre eux décla-
rant que de leur temps les dames étaient
bien plus belles, les hommes bien plus
spirituels, le ciel plus bleu, le vent
moins froid, le vin meilleur, les laquais
plus fidèles et les cheminées moins su-
jettes à fumer.

Mais disons tout de suite qu'on ne
parlait pas beaucoup politique parmi
cette foule dorée, souriante, pimpante
et masquée de velours qui traversait
incessamment les cours du palais pour

venir donner son coup d'œil au* A 
tions du jardin, et qui affluai* Sî*1*
aux abords du rond-point de nfa« toit
était tout à la fête, et, si le nl£\ °«
duchesse du Maine, sortait de m, , la
jolie bouche, c'était pour la X- ̂
d'être absente. Plaindre

Les grandes entrées commençais
se faire. Le duc de Bourbon et tVà
donnant la main à la princesse d* r 7>
le chancelier d'Aguesseau menait \«T&
cesse palatine; lord Stairs arnhpri11'
deur d'Angleterre, se faisait faire la a"
par l'abbé Dubois, Un bruit se rén,?^
tout à coup dans les salons, dan. r1 '
cours, dans les charmilles, un bruit t-
pour affoler toutes ces dames un L •
fait pour affoler toutes ces darnL l
bruit qui fit oublier le retard du ré'J^
et l'absence de ce bon M. Law lui-rnam
le czar était au Palais-Royal ! ]T :

Pieire de Russie, sous la conduit»!1
maréchal de Tessé, qu'on appelait
cornac, et suivi de trente gardes ̂
corps qui avaient charge de ne le rmin
jamais. Emploi difficile! PierS ?
Russie avait les mouvements bru-srm
et les fantaisies soudaines. Tassé * «
gardes du corps faisaient parfois T
rudes traites pour le joindre quand 7?
échappait à leur respectueuse survei.
lclïïCG.

Il était logé à l'hôtel de Lesdiffnu^
auprès de l'Arsenal. Le régent l'y S
tait magnifiquement; mais la curintv
parisienne, violemment excitée par IV
nveede ce sauvage souverain? n'avait
pu encore s'assouvir, parce que le If
n aimait point qu'on s'occupât de foj
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Paris-Lyon-aJédit
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Antrisho-Hongr. I e
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Caoerès-Portng.. . 128
Lombard ancien.. 301 .

— ttouv: .. 297 .
Nord-d'Espagne. 5
Portugais 3 0/0

i o/o.. .....
Gàs de Lyon— . 1020 .
Forges de l'Morme
Crensot 1690 .
Mines de |s Loire. 134 ..
Montrambert. .... 925 . .
Sàint-EtiesHe.... 251 ..
Ocix-Rorasc. ...J - • ••
rf.-TrssE^ysLtf^? 322 ..

En vente chez les principaux libraires et
à l' AGENCE FOTJRNIER, 14, rue Confort,
Lyon, l'Annuaire général du Commerce
de Lyon et du département du Rhône
(Indicateur FOORNIEli), le plus important
des annuaires de province; plus de 2,500
pages, plus de 100,000 adresses.
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Trifail..... 372 50
Alpines 140 ..
Tharsis
Lanteira
Suta-Bankow*. . ... .4
Chsnip-tfOr i?

N-.-E. Hongrois. Si 8 50
FurstenUïerg.,
Potîendorf.?,.,. . . ..
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8 O/O françaïs. J7 05!
— à/25...... .. ..j
— d/50 .. ..j

Italien 90 . .
Extérieure 59 75!
Hongrois 93 :>2l
Eusse 1891...,. 7S 62

— consolidé. 94 25
Orient «9 18 =
Portugais....... 27 37 1
Turc 19 85;
Egypte uniSéa.. 493 s 2

— privilég . 454 37 ;

Doua-cas . 461 25
iBio Tïnto....... 388 12
 Tharsis 121 87
Alpines !39 37
De Beers ....... 340 .
Tabacs ,...363 75
Panama
Cnècmes Londià 15 •/.

- à vue... 25 165
- s/Ber.. 121 7/8
~ Pétersb. 262 •/•
- Vienne. 508 1/4

, - Amst... 208 1/8
Banque Ottom.. 560 .'S O/o franc, n., 97 10

BOURSES ÉTRANGÈRES
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LONDRES
Gonsol. anglais. 96 i3
30/0........... .. ••
Italien
Busse 69
Extérieure ..... 58 45
Turc 19 33
Egypte.... 490 02
Daïra
Portugais 27 15
Banque ottom . . 556 50
Suez
PJo 39! 05
De Beers

BERLIN
Bouble-... 201 ..
Russe 80 n 40
Egypte 482 ..
Hongrois 93 35
Italien ..... 90 50

VIENNE

Crédit autrichienl 135 ..
Autrichien 430
Lombard. 311 50
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S S g LS a J .„ fiC„ J-321 «'g J "^ „a I If ri lîiiJ 1 11 1
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BALLOTS PESÉS

SiOrgaas. 1 » » s » » » 1 s 1 » tlf
9jTrams!s. i » » i> » »h> 3 1 .3 1 676

95iGrèges. 1 1 1 » » » » 10 12 69 1 47i,0
â.Biïerses » » » » » » » » » » » »

169, 3| i 1 » » s>' > 14 i3 73 2 5537

Ballots conditionnés depuis ie 1" du mois. 223
Ballots pesés depuis le 1" du mois 109

COURS ffllIIAH KO IARCIÊ DE PUS

Paris, 2 Mai (i h. soir)

HUILES DE COLZA

Gourant 63 50
Juin 54 ..
Juillet-Août 54 75
4 derniers 56 25

Tendance soutenue.

HUILES DE LIN

Gourant 45 . .
Juin 45 25
Juillet-Août..... 45 75
4 derniers 47 . .

Tsndance

SPIRITUEUX 90» l'h.

Gourant 45 . .
Juin 45 50
Juillet-Août 45 75
4 derniers 41 25

Tendance ferme.

SUCRES Blancs n» 3

Gourant 35 75 i
Juin 37 . |
Juillet-Août 37 35 i
4 d'octobre 35 25 !

Tendance ferme.

SUCRES Roux 88°
Dispon. de .. ... à 36 50

Tendance ferme.

SUCRES Raffinés
Dispo.de 100 .. à 10150

FARINES 12 marques
Gourant 50 90
Juin 51 75
Juillet-Août 53 .
4 derniers 54 . .

Tendance ferme.

BLÉS (100 kil.)
Goui'ant 23 75
Juin 24 .

I Juillet-Août 24 lit)
4 derniers 24 60

Tendance ferme.

AVOINES (100 kil.)
Gourant 13 80
Juin 14 10
Juillet-Août 14 80
4 derniers 15 60

Tendance calme.

Marque Gorbeil. 56 , .

MàtiCML m. Là ÏILLETÏI
du 2 Mai 1892

Bœufs. — Amenés, 2080 ; vendus, 1963; poids
moyen, 338; 1" qualité, 156 ; 2! qualité, 144 ;
3' qualité 120. — Pris extrêmes, de 116 à 166,

Vaches. — Amenées, 683; vendues, 585; poids
mown, §27 : 1« qualité, 144 ; 2*. qoaîi», j$4 ;
3" qualité, 114. — Prix extrêmes, de 106 à 154.

Taureaux. — Amenés, 289; vendus, 269 ; poids
moyen, 390 : 1" qualité, 124 ; 2» qualité, 120 ;
3e qualité, 100. — Prix extrêmes, de 090 à 132.

Veaux. —- Amenés, 1065; vendus, 1044; poids
moyen, 78 : 1" qaalité, 202 ; 2* qualité, 190 ;
3' qualité, 170. — Prix extrêmes, de 140 à 220

Moutons. — Amenés, 13,845; vendus, 10,400 ;
poids moyen, 20; 1" qualité, 194; 2« qualité, 174;
8« qualité, 156. — Prix extrêmes, de 154 à 206.

Pores. — Amenés, 2,516 ; vendus, 2,505; poids
moyen, 77 ; 1™ qualité, 144 ; 2« qualité, 142 ;
8« qualité, 138. — Prix extrêmes, de 122 à 146.

Peaux moutons : 235 à 700.

Vente facile sur les bœufs, veaux et sur les
moutonf, calme sur les porcs.

ETâTHCJii#iL m L¥

Premier arrondissement. — Claude Ducaine,
épicier, 48 ans, rue du Bât-d'Argent, 18, f. 9 h.—
Benoîte Gîapot, tisseuse, 64 ans, rue Lemot, 12.
f . 7 h.

Deuxième arrondissement. — Annet Pomme-
roi, sans profession, 68 ans, Hôtel-Dieu, f. 4 h.—
Veuve Guillaume, née Ghapuis, ménagère, 70
ans, Hôtel-Dieu, f. 9 h. — Marguerite Berthet,
rentière, 88 ans, rue de la Charité, 33, (,, 10 h. —
Veuve Verlingue, née Camus, rentière, 82 ans,
rue Saint-Dominique, 13, f. 8 h. — Clara Guitton,
3 mois, Charité, f . 6 h. m. — Veuve Michel, née
Gay, sans profession, 90 ans, rue de Penthièvre,
f. midi. — Jacques Gharlet, 6 ans, Charité, f. 6
h. s. — Marie Géser, dévideuse, 34 ans, Morgue,
f. 2 h. -- François Simon, 2 ans, Charité, f. 5 h.
— Pauline Ferré, 1 an, Charité, f. 11 h. — Anne
Desoffry de Gsernek, 11 ans, Charité, f. 1 h.

Troisième arrondissement. — Epouse Barrel,
née -Gendre, sans profession, 52 ans, chemin de
la Vitriolerie, 42, f. 2 h. — Pierre Polli, étameur,
46 ans, rue Paul-Bert, 129, f. 6 h. — Elisa Mon-
taud, 6 ans, cours Gambotta, 32, f. lOh— Epouse
Baret, née Savel, sans profession, 58 ans, rue
Paul-Bert. 43, f. 4. — Annette Courteaux,*6 ans,
rue de Gréqui, 217, f. midi. — Epouse Maynée-
Moraud, couturière, 47 ans, rue de Marseille, 9,
f. 3 h. — Marie Poutu, sans, profession, 81 ans
rue Corne-de-Cerf, 29, f. 8 h.— Antoine Gallerier,

fBsîjjrofession, 71 ans, rue Corne-de-Ûerf. 2â
8 h. ' ' 

Quatrième arrondissement. — Epouse Mar-
thoud, née Meunier, mercière, 41 ans, boulevard
delà Groix-Bousse, 139, f. 5 h. — Catherine Bou-
riesme, enjoliveuse, 25 ans, Hôtel-Dieu, f. 2 b-

Cinquième arrondissement. — Anthelma Gn«-
trhomme, cordonnier, 60 ans, rue du Tunnel, j:
f. 2 h. — Veuve Bois, née Bongrand, rentier, j»
ans, rue des Farges, 37, f. midi. — Veuve Gu»"
lot, née David, sans profession, 68 ans, pla°e

des Minimes. 5, f. 10 h.

Sixième arrondissement. — Joseph Cartel, 9
ans, rue Masséna, 114, f. 8 h.

Le Rédacteur-^érani •

G. VITROTJ.


